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Chers amis
Chers amis, «ce sont des choses an-
ciennes». Ces quelques mots figurent au 
centre d’une série paraissant interminable 
d’arbres généalogiques (1  Chron. 4,22; 
vers. Darby ). En effet, la lecture de telles 
longues listes de noms peut être pour bien 
des personnes desséchante, voire même 
ennuyeuse.
Mais Dieu a, en ce faisant, Ses buts; sinon 
ils ne seraient pas dans la Bible. Les arbres 
généalogiques font aussi partie de la Parole 
de Dieu. Dans une étude plus minutieuse 
de la généalogie de Jésus nous ne trouvons 
pas une lignée d’ancêtres d’une pureté ab-
solue. Il y a là quelques personnes peu re-
commandables: Tamar, qui se déguisa en 
prostituée pour être enceinte des oeuvres 
de son beau-père; Bath-Schéba, l’épouse 
d’Urie, commit l’adultère avec David; Ra-
hab, une prostituée. Mais pour Dieu cela 
ne joua aucun rôle. Il envoya Son Fils Jé-
sus Christ vers une génération coupable 
et perdue. Jésus devint ainsi parfaitement 
homme, mais un homme qui ne connut ni 
commit le péché (2 Cor. 5,21). Il était sou-
vent appelé «Fils de David»; cependant, 
Il ne s’enorgueillissait pas de Son origine 
royale. Il ne considérait pas non plus, en 
priorité, les membres de Sa famille du point 
de vue de leur lien de sang, car lorsque Sa 
mère et Ses frères voulurent un jour Lui par-
ler, Il dit: «Qui est ma mère, et qui sont mes 
frères?» (Matt. 12,48). Il ne faut pas y voir 
une forme de mépris, mais une indication 
de ce qui compte réellement; voir les ver-
sets 49-50 de ce même chapitre.
Quand la Parole de Dieu déclare «ce sont 
des choses anciennes», elle entend par là: 
cela s’est passé il y a bien longtemps dé-
jà; cela n’apporte rien de s’en occuper en 
profondeur ou d’en discuter. Dans sa pre-
mière lettre à Timothée, Paul déclare avec 
fermeté: «Je t’ai exhorté...  de recommander 
à certaines personnes...  de ne pas s’atta-
cher à des fables et des généalogies sans 
fin» (1 Tim. 1,4). Dans une version moderne 
cela est énoncé très clairement pour les 
gens de notre époque: «Dis-leur de renon-
cer à ces légendes et à ces longues listes 
d’ancêtres, qui ne produisent que des dis-
cussions» (version en français courant). A 
Tite également Paul adresse cette exhor-

tation: «Mais évite les discussions folles, 
les généalogies, les querelles, les disputes 
relatives à la loi; car elles sont inutiles et 
vaines.» (Tite 3,9).
Appliquons 1 Chroniques 4,22 à notre rela-
tion avec nos ancêtres. Bon nombre d’entre 
nous ont des photos de leurs parents et 
grands-parents accrochées au mur. Cela 
peut certainement se faire. Il s’agit parfois 
presque d’une galerie d’ancêtres et l’on en 
est fier, surtout quand on est issu d’une fa-
mille renommée. Grâce aux moyens dont 
nous disposons actuellement, il est plus fa-
cile de trouver rapidement si l’on descend 
peut-être d’une famille éminente, car bon 
nombre de sites Web sur Internet sont là 
d’une aide certaine.
Il est certes écrit «Honore ton père et ta 
mère» (Ex. 20,12). Mais Jésus dit en Mat-
thieu 10,37: «Celui qui aime son père ou sa 
mère plus que moi n’est pas digne de moi.» 
Et Il va plus loin encore en ne se référant 
pas à nos ancêtres, mais à nos descen-
dants: « …et celui qui aime son fils ou sa 
fille plus que moi n’est pas digne de moi.» 
La Bible pourrait ici toucher un point par-
ticulièrement sensible. En effet, plus d’un 
d’entre nous s’enorgueillit de ses propres 
réalisations. On est donc aussi particulière-
ment fier de ses enfants, surtout quand ils 
terminent brillamment leurs études. Il peut 
arriver qu’on les couvre d’honneurs. En ce 
qui concerne la gloire personnelle et celle 
de la famille, Paul constitue un précieux 
exemple. Lui qui avait toutes les raisons 
de faire valoir son origine et sa formation 
religieuse, sa haute réputation, considère 
tout cela comme étant sans valeur. Voici ce 
qu’il dit à son propre sujet: « … circoncis 
le huitième jour, de la race d’Israël, de la 
tribu de Benjamin, Hébreu né d’Hébreux…  
irréprochable à l’égard de la justice de la 
loi. Mais ces choses qui étaient pour moi 
des gains, je les ai regardées comme une 
perte, à cause de Christ» (Phil. 3,5-7). Ce 
n’est pas notre origine, ni les mérites de 
nos parents, ni nos propres oeuvres, ni 
notre propre «brillante» carrière ou celle de 
nos enfants qui nous rendent dignes de-
vant Dieu. Ce qui compte, c’est uniquement 
notre position en Jésus Christ et notre rela-
tion avec Lui!

Bien uni à vous
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Plus étrange que la fiction

L e 30  octobre 1938 Orson Welles 
et le Mercury Theatre of the Air 
présentèrent à la radio de Colum-

bia, sous forme d’information, la nou-
velle Guerre des mondes de H.G.Wells, 
adaptée pour la radio. Entre huit et neuf 
heures, heure de la côte de l’Est, Carl 
Phillips, le speaker fictif, interrompit le 
programme musical à intervalles régu-
liers pour annoncer que des créatures 
venues de Mars avaient atterri à New 
Jersey et se préparaient pour une attaque. 
La nation s’affola avant que Wells pût 
terminer l’émission et rassurer les audi-
teurs par ces mots: Ce que vous venez 
d’entendre est «la version pour la radio 
du Mercury Theatre concernant l’homme 
qui, enveloppé d’un drap, sauta hors d’un 
buisson et cria ‹hou›»!

Environ six millions de personnes 
écoutèrent cette émission la veille de 
Halloween, et 1,2 million la croyaient 
vraie. Des centaines d’autos sortirent des 
villes mentionnées dans ce programme 
et plusieurs tentatives de suicide furent 
signalées. La plupart des gens qui ajou-
taient foi à cette «information» se pres-
saient aux fenêtres, s’attendant au pire.

Une des plus intéressantes réactions 
à cette communication fut que des nou-
velles venaient de gens qui affirmaient 
voir l’attaque. Plusieurs juraient qu’ils 
avaient observé comment des contrées 
éloignées étaient brûlées par un rayon 
de feu. D’autres rapportaient comment 
des cylindres métalliques gigantesques 
s’abattaient sur la terre. Certaines per-
sonnes affolées à New Jersey avertirent 
la police que des martiens se tenaient sur 
des engins de guerre à trois pieds sur un 
bord escarpé de Jersey pour traverser le 
Hudson et s’emparer de New York City.

Depuis cet événement ils ont été nom-
breux à se demander comment des gens, 
au demeurant raisonnables, pouvaient 
réagir avec tant de panique et être pris 
d’une telle peur devant le produit de 
leur propre imagination. Dans son livre 
Invasion from Mars le professeur Hadley 
Cantril de la Princeton University dit 
qu’il croit que le moment de l’émission 

pouvait aider à expliquer la panique et 
les hallucinations. Cette émission passait 
sur les ondes à la fin de la crise écono-
mique mondiale et avant la Deuxième 
Guerre mondiale. C’était une époque 
où les Américains étaient extrêmement 
soucieux et s’attendaient à quelque chose 
de sensationnel.

Dans les premières années du 21e 
siècle il régnait de nouveau dans le 
monde une pesante atmosphère d’attente 
et d’angoisse – on pense qu’un événement 
monumental pointe à l’horizon. De nos 
jours les gens sont encore plus préparés 
qu’en 1938 à une «guerre des mondes». 
Nombreux sont ceux qui s’attendent 
même à une invasion de l’au-delà. Et la 
Bible, étonnamment, prédit exactement 
cela pour les derniers jours.

En Apocalypse 9,1-2 nous lisons 
concernant le cinquième jugement des 
trompettes – une des sept trompettes qui 
déclencheront les jugements aux derniers 
jours. Quand le cinquième ange d’Apoca-
lypse 9,1 sonna de la trompette, Jean vit 
tout d’abord «une étoile qui était tombée 
du ciel sur la terre». Il ne s’agit pas d’une 
réelle étoile ou d’un astéroïde comme en 
Apocalypse 6,13 et 8,10.12, mais bien 
d’un ange déchu. Nous savons que l’étoile 
représente une personne, parce que la 
clé du puits de l’abîme lui fut donnée, ce 
qui est évidemment impossible pour une 
étoile véritable. En outre, les étoiles en 
Apocalypse 1,20 symbolisent des anges 
(voir Job 38,7). Puisque cette étoile était 
tombée sur la terre, il devait s’agir d’un 
démon ou du diable lui-même. Même si 
Dieu seul détient la clé de l’abîme, Il la 
donne temporairement à cet ange déchu 
pour accomplir Ses desseins souverains. 
Dieu a tout sous contrôle! Cela devrait 
nous être en grande consolation.

En Apocalypse  9 l’abîme, ou lit-
téralement «le puits de l’abîme», est 

mentionné (v.  1.2.11). Le terme grec 
abussos figure neuf fois dans le Nouveau 
Testament, dont sept fois dans le livre 
de l’Apocalypse (Luc 8,31; Rom. 10,7; 
Apoc. 9,1.2.11; 11,7; 17,8; 20,1.3). Dans 
le Nouveau Testament nous trouvons, 
décrites, quatre parties du monde des 
morts: géhenne (l’étang de feu), hadès 
(le royaume des morts), Tartarus (le trou 
le plus profond du monde des ténèbres – 
n.d.trad.) et l’abîme.

La dernière partie du monde des 
ténèbres, qui a une grande importance 
en Apocalypse  9, est appelée abîme 
ou littéralement «puits de l’abîme». Le 
puits de l’abîme présente une caverne 
souterraine – reliée à la surface terrestre 
par un puits qui est fermé par une sorte 
de sceau. En Luc 8,30-32 la légion de 
démons se trouvant dans le Gadarénien 
possédé pria Jésus de les laisser entrer 
dans les cochons et de ne pas les jeter 
dans l’abîme. Jésus le leur accorda et les 
cochons se précipitèrent dans le lac où 
ils périrent. Ce fut l’incident à l’origine 
de l’expression: «La baie des cochons»! 
Le puits de l’abîme est donc un endroit 
où sont temporairement enfermés les 
démons déchus qui se sont rebellés 
contre Dieu et ont perdu leur liberté de 
mouvement dans le monde visible. 

Quand le cinquième ange sonna de 
la trompette, un ange déchu reçut la clé 
de l’abîme et, à notre connaissance, il 
ouvrira l’abîme pour la première fois dans 
l’histoire de l’humanité.
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Il y a quelques années, j’ai visité avec 
ma famille les cavernes de Carlsberg à 
New Mexico. Je me souviens encore fort 
bien de ce que je ressentais en descen-
dant lentement à l’intérieur de la terre et 
à devoir respirer cet air moisi. Ce voyage 
fut du début à la fin une aventure exci-
tante. Le sommet de cette excursion se 
situa au crépuscule, quand les chauves-
souris volèrent hors de la caverne. Quand 
des milliers de chauves-souris sortent 
des cavernes, ce qui reste de la lumière 
du crépuscule en est obscurci. Une vue 
unique et incroyablement belle!

Par une scène particulièrement ex-
pressive et effrayante, Apocalypse 9,2-3 
décrit comment l’abîme s’ouvre: de 
la fumée comme celle d’une grande 
fournaise est libérée et d’innombrables 
sauterelles obscurcissent le ciel et la terre 
entière. «Elle ouvrit le puits de l’abîme. 
Et il monta du puits une fumée, comme 
la fumée d’une grande fournaise; et le 
soleil et l’air furent obscurcis par la fumée 
du puits. De la fumée sortirent des sau-
terelles, qui se répandirent sur la terre; 
et il leur fut donné un pouvoir comme le 
pouvoir qu’ont les scorpions de la terre.»

Qu’est-ce qui ou qui sort de cette 
caverne souterraine et obscurcit les 
rayons du soleil? Qui sont ces sauterelles 
qui sortent en grand nombre de l’abîme 
et plongent le ciel et la terre dans l’obs-
curité? Sont-ce vraiment des sauterelles 
ou d’autres créatures?

A différentes époques de l’histoire 
de l’Eglise on a donné diverses expli-
cations concernant les sauterelles en 
Apocalypse 9: tantôt elles symbolisaient 
les hérétiques ou les Goths; tantôt elles 
représentaient le mahométans, l’ordre 
mendiant, les jésuites ou les protestants, 
les Sarrasins (nom donné par les Occiden-
taux aux musulmans, au Moyen Age  – 
n.d.trad.) ou les Turcs. La description 
d’Apocalypse 9,2-5 montre cependant 
que ces sauterelles sont des êtres démo-
niaques ayant une forme matérielle et 
visible. Ce sont les sinistres habitants 
de l’abîme – des sauterelles d’un genre 
infernal, animées d’une force provenant 
de l’enfer. Ce passage biblique décrit 
une invasion de la terre incroyablement 
démoniaque par l’armée de Satan aux 
derniers jours.

Sept points étayent l’idée que ces 
créatures sont des démons ayant une 
forme matérielle.

1. Comme nous l’avons déjà vu au 
verset 1, leur chef est un ange déchu ou 
un démon.

2. Ils sortent du puits de l’abîme qui, 
dans le Nouveau Testament, est le lieu où 
ont été exilés des anges déchus ou des 
démons (Luc 8,31).

3. Ils ne peuvent être de véritables 
sauterelles, car la cible de leur attaque 
n’est ni les êtres humains ni la végétation. 
Il est dit en Apocalypse 9,4: «Il leur fut 
dit de ne point faire de mal à l’herbe de 
la terre, ni à aucune verdure, ni à aucun 
arbre, mais seulement aux hommes qui 
n’avaient pas le sceau de Dieu sur le 
front.»

4. Ces sauterelles ne tourmentent 
que des gens qui n’appartiennent pas à 
Dieu (Apoc. 9,4). Cela correspond aux 
agissements des démons.

5. Les démons sont manifestement 
capables d’habiter dans diverses formes 
physiques de vie, aussi bien des gens que 
des animaux. En Apocalypse 16,13 par 
exemple, nous trouvons des démons sous 
forme de grenouilles impures.

6. La description de ces êtres en Apo-
calypse 9,7-10 dépasse largement tout ce 
qui existe dans ce monde: «Ces saute-
relles ressemblaient à des chevaux pré-
parés pour le combat; il y avait sur leurs 
têtes comme des couronnes semblables 
à de l’or, et leurs visages étaient comme 
des visages d’hommes. Elles avaient des 
cheveux comme des cheveux de femmes, 
et leurs dents étaient comme des dents de 
lions. Elles avaient des cuirasses comme 
des cuirasses de fer, et le bruit de leurs 
ailes était comme un bruit de chars à 
plusieurs chevaux qui courent au combat. 
Elles avaient des queues semblables à des 
scorpions et des aiguillons, et c’est dans 
leurs queues qu’était le pouvoir de faire 
du mal aux hommes pendant cinq mois.»

7. Les véritables sauterelles n’ont pas 
de roi régnant sur elles. Il est écrit en Pro-
verbes 30,27: « Les sauterelles n’ont point 
de roi, et elles sortent toutes par divi-
sions.» A l’opposé, les sauterelles décrites 
en Apocalypse 9 ont pour chef «l’ange de 
l’abîme» (v.  11). Ce sont des créatures 
démoniaques sous forme matérielle, 
dirigées par leur roi, «l’ange de l’abîme». 
John MacArthur, enseignant de la Bible, 
est d’accord avec cette conclusion: «Ce ne 
sont pas des sauterelles normales, mais 
des démons qui amènent la destruction 
comme le font les sauterelles. Qu’ils 

soient décrits comme des sauterelles, 
cela symbolise leur nombre considérable 
et leur énorme potentiel de destruction» 
(Revelation 1-11, p. 259-260).

Dans l’Antiquité les sauterelles étaient 
considérées comme les créatures les plus 
destructrices. Elles étaient un symbole de 
la dévastation. La cinquième trompette 
des jugements du temps de la fin ne décrit 
rien moins que l’intérieur de l’enfer, 
qui envoie en mission au dehors une 
effrayante foule de démons répugnants 
avec pour mission d’infliger de terribles 
souffrances et peines aux non-sauvés 
durant la grande tribulation.

Imaginez ce qui se passerait dans le 
monde si les portes des prisons et des 
lieux de détention s’ouvraient partout 
et si les pires criminels étaient ainsi 
remis en liberté. Ils auraient alors les 
mains libres pour semer le chaos ici-bas 
et commettre leurs méfaits. La scène de 
l’Apocalypse est infiniment plus grave. 
Qu’en sera-t-il lorsque, pendant la grande 
tribulation, d’innombrables démons 
ayant été enchaînés dans l’abîme durant 
des millénaires seront lâchés sur la terre 
sous des formes visibles, et absolument 
incontrôlés? Ce sera d’une horreur 
inconcevable!

Apocalypse 12 ajoute qu’également le 
diable et ses anges déchus seront jetés 
du ciel sur la terre. Celle-ci connaîtra un 
feu croisé démoniaque, quand le diable 
et ses anges déchus seront expulsés du 
ciel et qu’en même temps, des démons 
monteront de l’abîme jusqu’à la surface 
de la terre. Le monde fourmillera alors 
de créatures démoniaques. Pour les êtres 
humains qui vivront cela, ce sera une 
expérience qui fera penser à Auschwitz. 
Les puissances sataniques jetées sur la 
terrre et celles venant de l’abîme exécu-
teront librement leurs terribles atrocités 
sur l’humanité. La terre sera submergée 
de créatures extraterrestres comme une 
équipe d’effets spéciaux peut difficile-
ment le concevoir. Cette invasion fera 
ressembler la Guerre des mondes à une 
excursion d’enfants d’école du dimanche. 

Ce scénario étrange fait naturellement 
surgir toutes les questions possibles 
auxquelles, pour la plupart, nous ne 
pouvons répondre. Mais la Bible nous 
fournit quelques réponses que nous nous 
proposons maintenant de considérer.

Avant de donner la description de 
l’apparence et du comportement de ces 
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créatures, Dieu déclare clairement qu’Il 
a sous contrôle tout ce qui se passe et 
se passera là. Il donne à l’ange déchu la 
clé de l’abîme, et l’aire d’action de ces 
«sauterelles» est exactement délimitée 
par Dieu. Dieu leur impose au moins 
trois limites claires: Il détermine à qui 
elles peuvent faire du mal, comment et 
la durée de leur activité.

Quand ces hordes démoniaques 
envahissent le monde, Dieu leur dit 
expressément de «ne point faire de mal 
à l’herbe de la terre, ni à aucune verdure, 
ni à aucun arbre, mais seulement aux 
hommes qui n’avaient pas le sceau de 
Dieu sur le front» (Apoc. 9,4). Elles ne 
peuvent rien faire à l’herbe, aux plantes 
et aux arbres et à ceux qui croient en 
Jésus Christ – ceux qui ont le sceau de 
Dieu sur leur front (voir Apoc. 7,4-8). Ces 
144.000 seront préservés des tourments 
démoniaques, et il est vraisemblable que 
tous les autres croyants également sur 
la terre en ce temps-là seront épargnés.

Il est possible que vous vous deman-
diez maintenant: «Je pensais que tous 
les croyants seraient enlevés avant la 
grande tribulation. Qui sont ces croyants 
sur la terre qui seront gardés de ces 
plaies démoniaques durant la grande 
tribulation?» Nous devons nous souvenir 
que, dans ce temps de la tribulation, 
de nombreux incroyants accepteront 
le Seigneur comme leur Sauveur. Apo-
calypse  7 mentionne au moins deux 
groupes de personnes qui seront sauvées 
pendant la tribulation: 144.000 Juifs et 
un grand nombre d’entre les nations. 
Dieu se servira du chaos régnant pendant 
la grande tribulation pour appeler à Lui 
beaucoup de pécheurs perdus. Bien que 
bon nombre d’entre eux subiront des 
persécutions et connaîtront même la 
mort du martyre, Dieu les gardera d’être 
tourmentés par les démons, ensemble 
avec les perdus d’Apocalypse 9. Dans le 
livre de l’Exode également nous pouvons 
constater comment Dieu protégea Son 

peuple. Quand Il frappa les Egyptiens des 
dix plaies pour faire plier le Pharaon, le 
peuple de Dieu fut épargné (Ex. 8,18-19; 
9,4.6.26; 10,23).

Les démons venus de l’abîme ne 
peuvent pas tuer les gens, ils ne peuvent 
que susciter en eux le désir de mourir. «Il 
leur fut donné, non de les tuer, mais de 
les tourmenter pendant cinq mois; et le 
tourment qu’elles causaient était comme 
le tourment que cause le scorpion, quand 
il pique un homme. En ces jours-là, les 
hommes chercheront la mort, et ils ne la 
trouveront pas; ils désireront mourir, et 
la mort fuira loin d’eux» (Apoc. 9,5-6).

Le mot qui est traduit ici par «tour-
ment» est souvent utilisé dans la Bible 
pour les souffrances en enfer. Le tour-
ment infligé par ces créatures démo-
niaques sera comme «le tourment que 
cause le scorpion, quand il pique un 
homme». Je n’ai jamais été piqué par 
un scorpion, mais j’ai pu constater ce 
que ce fut quand un jeune garçon fut 
piqué à la main par un petit scorpion 
dans un champ proche de notre assem-
blée. Il hurla comme un écorché une 
heure entière. Durant les 30 premières 
minutes, impossible de le calmer. Essayez 
d’imaginer que vous ayez à subir une telle 
souffrance cinq mois durant sans inter-
ruption! Les gens en deviendront fous. 
Cela les conduira à vouloir se suicider, 
mais selon Apocalypse 9,6 ils ne pourront 
s’ôter la vie pour mettre fin à leurs ter-
ribles souffrances. Le théologien Charles 
Ryrie a écrit: «Ce tourment conduira les 
gens au suicide, mais ils ne pourront pas 
mourir. Bien que les hommes préfèrent la 
mort à une vie de tourments, ils ne pour-
ront pas trouver cette mort. Les corps ne 
périront pas dans l’eau par noyade; les 
poisons n’auront aucun effet; les balles de 
fusil et les couteaux seront inopérants» 
(Revelation, p. 62).

Imaginez votre tourment et votre 
désespoir quand vous voulez vous ôter 
la vie, mais n’y parvenez pas. Imaginez 
une arme d’où ne sort aucun tir, un 
poison qui n’agit pas; un saut d’un très 
haut bâtiment, qui est freiné par un filet 
de sécurité invisible; ou encore une 
corde avec laquelle il est impossible de 
s’étrangler. Même pas le Dr Kevorkian 
ne peut être d’une quelconque aide 

(médecin américain qui s’est engagé 
pour la légalisation de l’euthanasie active 
et qui a aidé environ 100 personnes à 
mourir – note du trad.). Vraiment une 
période incroyable!

La troisième limite que Dieu imposera 
à cette armée d’invasion a trait à la durée 
de la période où les gens seront tourmen-
tés: cinq mois. Je nomme ce temps «cinq 
mois d’enfer sur terre». Cet espace de 
temps est cité deux fois expressément 
(Apoc. 9,5.10). Chose intéressante à 
noter: la saison normale des sauterelles 
dure cinq mois (mai/septembre). C’est 
le seul jugement dans le livre de l’Apoca-
lypse qui est limité dans le temps.

En Apocalypse 9 nous trouvons une 
effrayante description ce ces envahis-
seurs «extraterrestres»: «Ces sauterelles 
ressemblaient à des chevaux préparés 
pour le combat; il y avait sur leurs têtes 
comme des couronnes semblables à de 
l’or, et leurs visages étaient comme des 
visages d’hommes. Elles avaient des che-
veux comme des cheveux de femmes, et 
leurs dents étaient comme des dents de 
lions. Elles avaient des cuirasses comme 
des cuirasses de fer, et le bruit de leurs 
ailes était comme un bruit de chars à 
plusieurs chevaux qui courent au combat. 
Elles avaient des queues semblables à des 
scorpions et des aiguillons, et c’est dans 
leurs queues qu’était le pouvoir de faire 
du mal aux hommes pendant cinq mois» 
(Apoc. 9,7-10).

Remarquez bien ceci: la marque 
principale de ces envahisseurs est qu’ils 
sont comme des «sauterelles». Comme 
déjà nous l’avons vu, ce ne sont pas de 
véritables sauterelles, mais des créatures 
démoniaques ayant l’apparence de saute-
relles. Il vaut la peine de noter que dans 
beaucoup de films de science-fiction, les 
extraterrestres ont un air de sauterelle, 
du moins en ce qui concerne la figure 
et la tête. 

Dans le film Independence Day il y a 
des êtres qui ressemblent presque à la 
description des agresseurs démoniaques 
d’Apocalypse9. Dans une scène de la 
fin du film le Président des Etats-Unis 
rencontre un de ces êtres extraterrestres 
à Area 51 au Nevada. Cet être commu-
nique avec le président d’une manière 
télépathique. De douleur il se tient la tête 

	 Dans l’Antiquité les saute-
relles étaient considérées 
comme les créatures les 
plus destructrices. Elles 
étaient un symbole de la 
dévastation.
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et dit: «Ils sont comme des sauterelles; 
ils se déplacent d’une région à l’autre et 
détruisent tout sur leur passage.»

Ainsi en est-il des agresseurs extrater-
restres décrits en Apocalypse 9 comme 
des sauterelles; eux aussi dévoreront tout 
ce qui sera devant eux. Dans le film Dis-
trict 9, paru dernièrement, les Aliens (des 
extraterrestres; n.d.trad.) ressemblent à 
des shrimps, (des gigantesques crevettes; 
n.d.trad.).

Les créatures d’Apocalypse 9 ne sont 
pas seulement comme des sauterelles, 
elles ont en plus huit autres caractéris-
tiques:

1. ressemblance avec des chevaux
2. sur la tête des couronnes (sem-

blables à de l’or)
3. un visage semblable à un visage 

d’homme
4. de longs cheveux comme des che-

veux de femme
5. des dents comme des dents de lion 

(ce qui indique leur voracité)
6. des cuirasses comme des cuirasses 

de fer (comme une lourde armure) – elles 
sont très bien protégées, tandis que les 
hommes, impuissants, sont livrés à leurs 
attaques

7. elles font du bruit comme des 
chars à plusieurs chevaux qui courent 
au combat

8. des queues comme des scorpions
Pour chacun des points le mot 

«comme» établit une comparaison et, 
en outre, indique qu’il est question de 
quelque chose de différent d’une inter-
prétation littérale de la description. Cela 
ne signifie pas que ces créatures ne sont 
pas véritables, mais que Jean les décrit le 
mieux qu’il peut en les comparant à des 
choses que lui et ses lecteurs connais-
saient. Voici une liste alternative qui 
met en relief les traits typiques de ces 
sauterelles de l’enfer:

les têtes: des couronnes semblables 
à de l’or
les visages: comme ceux des hommes
les cheveux: comme ceux des femmes
des dents: commes celles des lions
une cuirasse: comme étant de fer
des ailes: faisant du bruit comme des 
chars et des chevaux
des queues: comme celles des 
scorpions.

Représentez-vous seulement l’ef-
frayante apparition de ces envahisseurs 
venant de l’abîme: des cheveux longs, 
ressemblant à des chevaux, des sau-
terelles qui volent avec des queues de 
scorpions et des couronnes d’or sur la 
tête et couverts d’une peau semblable 
à une cuirasse. Ils sont une espèce de 
«chérubins infernaux» – une combinai-
son de: cheval, homme, femme, lion, 
scorpion et sauterelle. Leur grandeur 
n’est pas mentionnée, mais ils sont clai-
rement plus grands que des sauterelles 
ordinaires.

Les ailes de ces représentants du mal-
heur font un vacarme comme «un bruit 
de chars à plusieurs chevaux qui courent 
au combat». Ce bruit sera phénoménal 
et indiquera que vouloir leur résister est 
sans espoir. Joël compare le bruit des 
ailes des sauterelles au fracas des «roues 
de chars sur le sommet d’une montagne 
où ils bondissent» et au «retentissement 
des sabots de chevaux» qui partent à la 
bataille (Joël 2,4-5; voir aussi 2 Rois 7,6; 
Jér. 47,3). En Apocalypse 9 il est question 
de ce genre de bruit.

On m’a demandé si ces créatures 
démoniaques seront visibles où invi-
sibles. Comme des démons sont des 
êtres spirituels, nombreux sont ceux 
qui concluent que les démons sortant 
de l’abîme seront invisibles. Bien que 
l’on ne doive pas être trop dogmatique 
dans cette question, il me semble plus 
plausible de dire que ces sauterelles 
démoniaques seront visibles un certain 
temps au moins. La description détaillée 
de leurs caractéristiques physiques et le 
fait qu’elles obscurcissent le soleil quand 
elles sont libérées de l’abîme permettent 
de leur prêter une forme matérielle, cor-
porelle et visible. Etant donné que les 
démons sont des êtres spirituels, il est 
naturellement possible qu’ils puissent 
passer d’une forme matérielle et visible 
à une autre immatérielle et invisible.

Le point important n’est cependant 
pas de savoir si ces créatures sont 
visibles ou pas, mais si elles existent 
réellement. Apocalypse  9 montre très 
clairement que ces êtres sont réels et 
que leur méchanceté frappera tous les 
incroyants de terreur et de tourments 
inconcevables.

Le chef ou roi de cette invasion 
extraterrestre est l’ange de l’abîme. En 
hébreu son nom est Abbadon, et en grec 
Apollyon (Apoc. 9,11), ce qui signifie 
«destructeur» ou «dévastateur». Son titre 
exprime la destruction que les troupes 
démoniaques conduites par cet ange 
occasionneront. Les auteurs Tim LaHaye 
et Jerry Jenkins décrivent ces créatures 
et leurs actions dans Apollyon, un roman 
qui fait partie de la série Left BehindTM 
(en français: laissés en arrière).

Bien des personnes ont mis sur un pied 
d’égalité ce roi de l’abîme et le diable; 
mais Satan est dans les lieux célestes, et 
non aux enfers. Dans l’Ecriture le diable 
n’a pas de relation avec l’abîme jusqu’à 
ce qu’il y soit jeté en Apocalypse 20,1-
3. Il est préférable de considérer ce roi 
comme un ange déchu inconnu qui est 
responsable de l’abîme. On pourrait le 
qualifier: un «archange Michel» infer-
nal de Satan. Cet effrayant destructeur 
conduira aux derniers jours la grande 
attaque de l’unité spéciale diabolique 
contre la planète terre.

La description de cette future invasion 
démoniaque extraterrestre est si bizarre 
que j’ai dû, après la lecture d’ Apocalypse 
9,1-11, m’arrêter un moment et respirer 
profondément. La pure horreur de cette 
scène est complètement surréaliste et 
inconcevable. Elle est si étrange que je 
ne la croirais pas si elle ne figurait pas 
dans la Bible. Mais elle s’y trouve. Et 
cela donne une raison supplémentaire 
pour que les gens acceptent Jésus Christ 
comme leur Sauveur avant qu’il ne soit 
trop tard. Pensez que vous pourriez 
rester ici-bas après l’enlèvement et vivre 
ce cauchemar! Je ne puis supporter cette 
idée. Mais je peux remercier le Seigneur 
pour Son don de grâce: la rédemption.

Je prie pour que vous aussi acceptiez 
ce plus grand de tous les dons.		
		  Mark Hitchcock

Extrait de Die erstaunlichen 
Behauptungen der biblischen Prophetie 
(= Les affirmations étonnantes de la 
prophétie biblique), de Mark Hitchock, p. 
125-137. Si vous souhaitez en savoir plus 
sur les extraordinaires déclarations de la 
Parole prophétique, commandez ce livre 
(en allemand) (N° de comm. 180011).
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Titres

Le temps de la fin  
à Hollywood

l’humanité peut se sauver grâce à des 
arches qu’elle a construites. Et The Book 
of Eli montre un promeneur solitaire 
dans un monde détruit; il porte sur lui 
une puissante arme: la dernière Bible 
disponible.

Depuis 2009/2010 quelques années 
ont passé. Le monde n’a naturellement 
pas péri en 2012. Mais la fascination 
universelle pour la fin du monde reste in-
tacte. Un des films à avoir connu un suc-
cès grandiose, 2012, était une adaptation 
cinématographique d’une bande dessinée 
ayant pour titre: Marvel’s The Avengers. 
Il s’agit de super-héros; mais qu’y aurait-
il d’autre pour sauver le monde d’une 
prochaine apocalypse, plus exactement 
d’une invasion extraterrestre?

De nombreux films modernes et des 
séries télévisées reprennent ce sujet. Le 
monde est menacé par une puissance 
mystérieuse et l’humanité vaincue doit 
trouver un terrain d’entente et repous-
ser l’ennemi. Dans la série télévisée de 
Steven Spielberg Falling Skies l’humanité 
doit se défendre contre des extrater-
restres superpuissants à l’apparence de 
démons. Dans le film Fringe il y a menace 
d’une apocalypse à cause d’une guerre 
entre univers parallèles; mais plus tard 

elle a vraiment lieu selon des soi-disant 
observateurs. Dans la série des super-hé-
ros Heroes il s’agit également de sauver le 
monde à plusieurs reprises. Entre-temps 
on planifie une série télévisée mondaine 
sur l’enlèvement. 

Ça, c’est uniquement la télévision. 
Mais dans le cinéma aussi, le monde est 
régulièrement menacé. Pour 2013 les 
films suivants sont planifiés: dans The 
Host un parasite extraterrestre prend le 
corps d’une jeune fille pour conquérir la 
terre. Mais le parasite s’allie à la jeune 
fille. Oblivion dépeint le monde après 
un combat apocalyptique avec des êtres 
extraterrestres. This Is the End traite 
l’Apocalypse comme une comédie. Dans 
World War Z l’humanité est menacée 
par une apocalypse de zombies. Dans 
Pacific Rim ce sont une fois de plus des 
aliens (extraterrestres) qui menacent 
l’existence de la terre. Elysium a comme 
sujet le temps après la destruction de la 
terre. The World’s End est un autre film 
sur la fin du monde. Ce n’est là qu’un 
petit choix.

On n’a nul besoin de beaucoup d’ima-
gination ni d’un titre de docteur en pro-
phétie biblique pour conclure au moins 
prudemment que Hollywood collabore 
en vue de préparer l’humanité pour le 
temps de la fin. La pensée qu’une époque 
pleine de catastrophes extraterrestres est 
proche s’est installée dans le monde. Et 
l’idée que le dernier reste de l’humanité 
doit se défendre contre une force extra-
terrestre supérieure et apparemment 
invincible est répandue avec zèle par des 
films et à la télévision. Naturellement on 
ne prend pas ces films au sérieux. On les 
regarde comme divertissements. Mais...

...une puissance surnaturelle, extrê-
mement forte et invincible attaquera 

La «fabrique de rêves» de l’Amérique produit 
de plus en plus souvent, semble-t-il, de films 
qui traitent de l’Apocalypse? Pourquoi?

A u début de l’an 2010 le critique 
cinématographique James Berardi-
nelli, jetant un regard rétrospectif, 

écrivit: «La fascination internationale 
pour l’Apocalypse n’a jamais été aussi 
grande qu’elle ne l’est aujourd’hui; elle se 
traduit dans des films comme Knowing, 
The Road, 2012 et The Book of Eli, qui 
ont été projetés en 12 mois dans les ciné-
mas» (reelviews.net, «Book of Eli, The»).

Knowing raconte comment la terre 
périt dans une gigantesque boule de feu. 
Mais auparavant les élus (des enfants 
innocents) sont enlevés de la terre par des 
extraterrestres semblables à des anges 
pour commencer une nouvelle existence 
sur une autre planète. Le film se termine 
significativement par la scène d’un jeune 
homme et d’une jeune fille qui se dirigent 
à travers un champ de blé vers un grand 
arbre en fleurs. The Road montre com-
ment un père et son fils errent dans un 
paysage apocalyptique à la recherche de 
nourriture. 2012 a comme sujet la fin du 
monde, apparemment prophétisée par les 
Mayas. Dans ce film le monde périt suite 
à des catastrophes naturelles (comme 
le glissement de plaques tectoniques, 
éruptions volcaniques, ouragans, graves 
inondations etc.). Une petite partie de 
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Trésors de la Parole de Dieu

effectivement l’humanité. Des démons 
seront lâchés sur le monde. Oui, Dieu 
Lui-même s’en prendra à la terre en Son 
jour du jugement, au jour de l’Eternel 
qui viendra comme «un voleur; en ce 
jour, les cieux passeront avec fracas, les 
éléments embrasés se dissoudront, et la 
terre avec les oeuvres qu’elle renferme 
sera consumée» (2 Pi. 3,10). 

Hollywood évoque volontiers l’image 
de l’homme impie, sans Dieu, qui, par ses 
propres forces, repousse une puissance 
surnaturelle ou extraterrestre. L’homme 
impie essayera effectiverment d’affronter 
une puissance surnaturelle ou extrater-
restre, mais cela ne fonctionnera pas. 
L’humanité ne pourra pas résister quand 
Dieu Lui-même attaquera la terre. Les 
«super-héros» de la terre se cacheront 
plutôt «dans les cavernes et dans les 
rochers des montagnes» et ils diront «aux 
montagnes et aux rochers: Tombez sur 
nous, et cachez-nous devant la face de 
celui qui est assis sur le trône, et devant 
la colère de l’Agneau; car le grand jour de 
sa colère est venu, et qui peut subsister?» 
(Apoc. 6,15-17).

Nous, chrétiens, savons que le monde 
ne périra pas définitivement et que 
l’humanité ne devra pas marcher éter-
nellement dans un décor apocalyp-
tique. «Mais nous attendons, selon sa 
promesse, de nouveaux cieux et une 
nouvelle terre, où la justice habitera» 
(2  Pi. 3,13). Mais auparavant le juge-
ment viendra, un temps de tribulation 
où se produira cette attaque surnatu-
relle contre le monde que notre société 
semble pressentir. Heureux celui qui 
s’est réfugié dans l’arche de la sécurité 
qui a pour nom Jésus Christ! Face à 
«l’actuelle préoccupation d’Hollywood 
quant à l’Apocalypse», Mick LaSalle a 
posé cette question dans San Francisco 
Chronicle: «Devrions-nous entre-temps 
tomber lentement dans une paranoïa?» 
(sfgate.com, «Review: ‹The Book of 
Eli›»). Le monde a effectivement des rai-
sons de se faire du souci. Là Hollywood 
ne se trompe pas tellement. Mais nous 
qui sommes en Christ avons toutes les 
raisons de regarder avec confiance vers 
l’avenir. Levons nos têtes, car notre 
délivrance approche. Et jusqu’alors nous 
voulons annoncer à un monde qui est si 
préoccupé de sa propre ruine Celui qui 
peut le sauver. Maranatha, viens bientôt, 
Seigneur Jésus!	 René Malgo

Avez-vous un coeur en bon état?
La Bible déclare au sujet du coeur humain: 
«Le coeur est tortueux par-dessus tout, et 
il est méchant: Qui peut le connaître?» 
(Jér. 17,9).
Par cette très peu flatteuse appréciation 
la Bible fustige notre exécrable propre vo-
lonté, notre détestable nature adamique. 
Effectivement tel est notre coeur, l’endroit 
où l’abyssale rébellion contre Dieu a son 
refuge. Le Seigneur Lui-même dit de notre 
coeur: «Car c’est du coeur que viennent 
les mauvaises pensées, les meurtres, les 
adultères, les impudicités, les vols, les 
faux témoignages, les calomnies» (Matt. 
15,19).
Ce qui est particulièrement mauvais, 
c’est l’insensibilité et la dureté du coeur 
humain. En Zacharie 7,11-12 il est dit du 
peuple rebelle de Dieu d’alors: «Mais ils 
refusèrent d’être attentifs, ... Ils rendirent 
leur coeur dur comme le diamant, pour ne 
pas écouter la loi.»
Un témoignage de l’extrême dureté du 
coeur était, dans l’ancien temps, la per-
mission de divorcer accordée par Moïse, 
et cela «à cause de la dureté de votre 
coeur», comme Jésus expliqua aux phari-
siens (Matt. 19,6-8).
Comme le coeur humain peut être mau-
vais! Dès lors, infiniment solennel est l’ap-
pel à une nouvelle consécration que nous 
trouvons dans le livre des Proverbes: «Mon 
fils, donne-moi ton coeur» (Prov. 23,26).
C’est ainsi que notre coeur, bon ou mau-
vais, a des soupapes par lesquelles l’air 
doit s’échapper de temps à autre. Le Sei-
gneur fait mention d’une de ces soupapes, 
à savoir notre bouche: «C’est de l’abon-
dance du coeur que la bouche parle» 
(Matt. 12,34). La langue est une soupape 
qui laisse échapper du coeur ce qu’il y a 
de bien comme ce qu’il y a de mal.
Il y a encore une autre soupape qui ne 
donne passage qu’à ce qu’il y a de mau-
vais dans notre coeur; cette soupape est 
notre «moi».
Notre «moi» – parce qu’il est le porte-pa-
role du mauvais coeur – fait souvent obs-
tacle à une communion étroite et cordiale 
avec le Père. Et généralement il se montre 
présomptueux, arrogant et insolent.
Que faire? Ecoutez l’appel de Jérémie: 
«Placez-vous sur les chemins…   deman-
dez quels sont les anciens sentiers» (Jér. 

6,16), et ensuite les paroles du Seigneur: 
«Je suis le chemin, la vérité et la vie» (Jean 
14,6).
Le Seigneur Lui-même veut nous aider à 
maîtriser notre coeur orgueilleux, notre 
mauvais «moi», et Il nous indique pour ce-
la l’ancien chemin menant à Golgotha. Et 
là nous voyons le Sauveur souffrant sur la 
croix.
Depuis bien des années déjà je possède 
un tableau impressionnant que mon père 
m’offrit. Ce tableau montre en grandes 
lettres un «moi» perforé par la croix. Ou 
pour le dire autrement: ce «moi» est mis 
par la croix hors d’état de nuire. Cela se 
produit avec notre méchant et fier «moi», 
quand nous nous tenons devant la croix 
de l’Agneau de Dieu. Là nous réalisons 
tout à nouveau, d’une part, qu’Il a souffert 
pour nous à cause de nos péchés; mais, 
d’autre part, nous voyons – justement en 
regardant l’Agneau de Dieu souffrant – de 
nouveau nettement une importante vérité, 
à savoir: «Si un seul est mort pour tous, 
tous donc sont morts; j’ai été crucifié avec 
Christ» (2 Cor. 5,14 et Gal. 2,20).
En considérant la croix de Christ je ne 
suis pas seulement subjugué par les indi-
cibles souffrances de Jésus, mais égale-
ment par le fait que je suis mort avec Lui! 
Cette connaissance écrase mon «moi» qui 
est vaincu par la croix; il n’a plus le droit 
de vivre. 
Cette parole de Jésus: «Je suis le chemin, 
la vérité et la vie» signifie deux choses:
1) la réception de la nouvelle vie,
2) la nécessité de la marche dans cette 
nouvelle vie.
Quand, pour la première fois, nous avons 
entendu ces mots – «Je suis le chemin, la 
vérité et la vie» – il s’agissait de notre sa-
lut, du don de la nouvelle vie. Mais chaque 
fois que nous entendons ces mots mainte-
nant, il s’agit de rester dans cette vie nou-
velle, de consécration et d’une sanctifica-
tion pratique. 
Ces choses, un enfant de Dieu ne les ap-
prend qu’à Golgotha, quand il regarde 
l’Agneau de Dieu souffrant. Combien il est 
dès lors important de donner suite à l’ap-
pel du Seigneur: «Placez-vous sur les che-
mins…  demandez quels sont les anciens 
sentiers, quelle est la bonne voie; mar-
chez-y» (Jér. 6,16).	 Marcel Malgo



Reste le but des Palestiniens:
La destruction d’Israël
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Flash

Virus tueurs et  
jugements de fin  
des temps 
Le magazine allemand Der Spiegel 

rapporta ceci voici quelque temps: 
«Un virus de la grippe, hautement 
agressif et extrêmement contagieux: 
les chercheurs ont-ils le droit de créer 
quelque chose de ce genre? Des virolo-
gues néerlandais l’ont fait – et déclen-
ché dans la suite un débat houleux sur 
le terrorisme biologique et les germes 
mortels libérés.» Le virologue Ron Fou-
chier, dit-on, a «créé un nouvel être: 
infiniment petit, certes – mais qui, s’il 
parvenait à s’échapper des laboratoires, 
ferait plus de victimes que l’explosion 
d’une centrale nucléaire. Le germe 
pathogène est une nouvelle variante 
du redoutable et redouté virus de la 
grippe aviaire H5N1. (…) Pour Fou-
chier, l’affaire est claire: ses recherches 
menées sur le génome du virus tueur 
devraient révéler les mutations à l’ori-
gine de l’extrême force de contagion du 
virus. ‹Nous savons désormais où nous 
devrons chercher›, dit le scientifique, 
exprimant l’espoir de pouvoir mettre 
au point un ‹système d’alerte précoce 
face à la pandémie›. C’est précisément 
ce point qui paraît illusoire à d’autres 
chercheurs.»1 

Inlassablement, l’homme essaie 
de percer les mystères de la création 
divine. Parmi ses plus importantes 
découvertes, il y a les armes de guerre 
dont on a fait largement usage au 
cours des 150 dernières années. La 
bombe atomique est ce que l’homme 
a inventé de pire; une seule nation y 
a eu recours jusqu’à présent. Reste à 
voir ce qui pourrait advenir au cas où 

quelqu’un ferait usage de ce virus tueur 
de la grippe aviaire. Ce type de virus 
pourrait-il participer des jugements 
intervenant au temps de la tribulation? 
Nous pouvons affirmer avec certitude: 
non. Pourquoi? Parce que les juge-
ments de la fin des temps, tels qu’ils 
sont décrits dans l’Apocalypse, seront 
déclenchés par Dieu. Il se passera sur 
terre des choses qui littéralement ne 
sont pas de ce monde. Nous lisons 
dans Apocalypse 9,3-6: «De la fumée 
sortirent des sauterelles, qui se répan-
dirent sur la terre; et il leur fut donné 
un pouvoir comme le pouvoir qu’ont 
les scorpions de la terre. Il leur fut dit 
de ne point faire de mal à l’herbe de la 
terre, ni à aucune verdure, ni à aucun 
arbre, mais seulement aux hommes qui 
n’avaient pas le sceau de Dieu sur le 
front. Il leur fut donné, non de les tuer, 
mais de les tourmenter pendant cinq 
mois; et le tourment qu’elles causaient 
était comme le tourment que cause le 
scorpion, quand il pique un homme. En 
ces jours-là, les hommes chercheront 
la mort, et ils ne la trouveront pas; 
ils désireront mourir, et la mort fuira 
loin d’eux.»

Et quel en sera le résultat en fin 
de compte? C’est au verset 21 que se 
trouve la réponse: «Et ils ne se repen-
tirent pas de leurs meurtres, ni de leurs 
enchantements, ni de leur impudicité 
ni de leurs vols.»	 af

1	 Der Spiegel 7/2012, «Killer aus dem 
Labor», Veronika Hackenbroch und 
Gerald Traufetter

Les  
Palestiniens 
n’ont besoin  
d’aucune  
excuse
Les chefs de la bande de Gaza 

ont déclaré à plusieurs reprises 
que leur but est de tuer des Juifs et 
de détruire la «structure sioniste». 
Face à ces déclarations, même si l’on 
relâchait tous les prisonniers – les 
meurtriers et les terroristes  –, les 
tentatives de tuer des Juifs ne ces-
seraient pas demain. 

Dès lors, et c’est un fait, il n’y a 
aucun rapport entre une quelcon-
que politique ou décision d’Israël et 
le désir des Palestiniens, c’est-à-dire 
leur envie d’attaquer Israël et ses 
habitants. Celui qui ne comprend 
pas cela ou qui ne veut pas com-
prendre malgré des décennies de 
faits prouvés est ou bien simplement 
naïf ou bien aveugle quant à ce qui 
se passe sur place. Que personne 

ne vienne me dire que c’était 
le comportement israélien qui a 
amené les Palestiniens à agir de 
la sorte. Mon oncle Natan Klieger 
a été abattu à Haïfa en 1939 par 
des émeutiers arabes. Si je ne me 
trompe pas, il n’y avait alors pas 
encore d’occupation.

Noah Klieger, tiré de ynetnews, 
publié dans Newsletter de 
l’ambassade de l’Etat d’Israël du 
26.02.13
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Une seule voyelle pour faire la différence!
Les verbes de la langue Hdi du Came-

roun peuvent se terminer sur une 
des trois voyelles: «i», «a» ou «u». Pour 
chaque verbe ou presque il y a ces trois 
désinences. Mais pour le verbe «aimer» 
n’existent que les terminaisons en «i» ou 
en «a». Pourquoi pas de «u»?

Le missionnaire se tourna vers les 
hommes du peuple Hdi qui l’avaient aidé 
à la traduction – parmi eux quelques an-
ciens très influents – et il leur demanda: 
«Peut-on «dvi’» sa femme? 

«Oui», répondirent-ils, cela signifie 
que quelqu’un a aimé sa femme et qu’en-
suite l’amour s’est volatilisé. «Peut-on 
«dva» sa femme?» Oui, lui répondit-on, 
ce genre d’amour dépend du comporte-
ment de la femme.

On l’aime tant qu’elle reste fidèle et 
qu’elle s’occupe bien de son mari.

«Peut-on ‹dvu› sa femme?» Tous se 
mirent à rire. «En aucun cas! Si tu dis 

cela, tu devrais aimer ta femme tou-
jours, quoiqu’elle fasse, même si elle ne 
t’apporte jamais d’eau et qu’elle ne te 
prépare jamais à manger. Même si elle 
te trompait, tu serais obligé de continuer 
à l’aimer de manière inchangée. Non, 
nous ne dirions jamais ‚dvu’. Ce n’est tout 
simplement pas possible.»

Alors le missionnaire resta silencieux 
un bon moment et réfléchit à ce que dit 
Jean 3,16. Puis, s’adressant de nouveau à 
ces hommes, il leur demanda: «Dieu peut-
il ‚dvu’ les hommes?» Silence pendant 
quelques minutes. Puis des larmes cou-
lèrent sur ces visages burinés et ces vieil-
lards répondirent enfin, profondément 
émus: «Sais-tu ce que cela signifierait? 
Cela voudrait dire que Dieu a toujours 
continué de nous aimer pendant des mil-
liers et milliers d’années, alors que nous 
refusions Son amour infini pendant tout ce 
temps-là. Cela voudrait dire qu’Il s’était en-

gagé à nous aimer bien que nous soyons les 
plus grands pécheurs de tous les peuples!»

Une seule voyelle change si radicale-
ment la signification de «je t’aime»! On 
ne dira plus: «Je t’aime en fonction de ce 
que tu fais et de ce que tu es», mais «je 
t’aime en fonction de ce que je suis. Je 
t’aime parce que je suis ce que je suis et 
non parce que tu es ce que tu es.» Non 
seulement Jean 3,16, mais également 
des passages comme Ephésiens 5,25 ont 
une signification tout autre pour les Hdi: 
«Maris, ‚dvu’ vos femmes comme Christ 
a ‚dvu’ l’Eglise... ».

Dieu a placé dans la langue Hdi une 
indication de Son amour inconditionnel. 
Pendant des siècles, ce mot a existé  – 
sans qu’il soit utilisé, mais il était là, 
disponible, grammaticalement correct et 
entièrement compréhensible.

M. Eikelboom, extrait de: www.wycliffe.net

Ecole de prophètes à Tel Aviv
L ’an dernier il y eut cette information 

qui circula: «A Tel Aviv une académie 
pour la prophétie a été ouverte». «Le fon-
dateur de l’école aimerait communiquer 
aux participants différents plans de la 
prophétie. Ainsi ils devraient être aptes 
à converser avec des anges, à interpré-
ter les rêves ainsi que les expériences 
spirituelles.

Selon la tradition judaïque, il n’y a 
plus, depuis la destruction du deuxième 
Temple, de prophétie; celle-ci ne retrou-
vera son importance qu’au temps de la 
rédemption et de la venue du Messie. Le 
rabbin Schmuel Portman Hapartzi, fonda-
teur de l’‹Ecole de prophètes Caïn et Abel›, 
est persuadé que ce temps est maintenant 
arrivé. Il prophétise lui-même et aimerait 
appeler à l’existence une nouvelle généra-
tion de prophètes. Le rabbi insiste sur le 
fait qu’il n’est pas fou: ‹Je ne suis pas un 
phénomène excentrique. J’ai de bonnes 
réponses à toutes les questions sur ce 
thème. Pendant plusieurs années j’ai ras-

semblé du matériel et en ai traduit la plus 
grande partie du russe vers l’hébreu.›»1

Aujourd’hui, au temps de l’Eglise et 
suite à la fermeture du canon biblique, 
il n’existe plus de prophètes. Quant au 
rabbi Schmuel et à sa déclaration que, 
depuis la destruction du deuxième 
Temple, il n’y a plus de prophéties, il 
donne inconsciemment raison à la Bible 
d’une part, et il la nie d’autre part.

L’apôtre Jean met en garde contre les 
faux prophètes et exhorte les chrétiens à 
sonder les esprits: «Bien-aimés, n’ajoutez 
pas foi à tout esprit; mais éprouvez les 
esprits, pour savoir s’ils sont de Dieu, car 
plusieurs faux prophètes sont venus dans 
le monde» (1 Jean 4,1). 

Cette académie pour prophètes est une 
autre preuve évidente que nous sommes 
très avancés dans le temps de la fin et 
que le retour de Jésus est très proche. 
En effet, le Seigneur a dit dans Son 
discours sur le temps de la fin prononcé 
sur le mont des Oliviers qu’il y aurait 

de nouveau avant Son retour des faux 
prophètes: «Plusieurs faux prophètes 
s’élèveront, et ils séduiront beaucoup de 
gens» (Matt. 24,11).

Le tout débouchera dans l’apparition 
du dernier faux prophète dont la fin 
est mentionnée dans l’Apocalypse: «Et 
la bête fut prise, et avec elle le faux 
prophète, qui avait fait devant elle les 
prodiges par lesquels il avait séduit ceux 
qui avaient pris la marque de la bête et 
adoré son image. Ils furent tous les deux 
jetés vivants dans l’étang ardent de feu 
et de soufre» (Apoc. 19,20).

Une académie pour prophètes se 
dresse contre les nettes déclarations du 
Nouveau Testament et ne peut dès lors 
produire que des «faux prophètes» qui, 
après le temps de l’Eglise, séduiront le 
monde et tout particulièrement Israël, 
exactement comme Jésus et Ses apôtres 
l’ont prédit.	 nol

1	 ILI News 10 décembre 2012
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L a réponse du congrès synodal de 
l’Eglise protestante d’Allemagne à 
la demande émanant de groupes 

de Juifs messianiques en vue de leur 
participation au «Marché des possibles» 
lors du congrès synodal de 2013 s’est 
fait attendre, sans jamais arriver. Dans 
un courrier daté du 14 mai 2012, la pré-
sidence avait déclaré que des chrétiens 
engagés dans la mission parmi les Juifs ne 
pouvaient pas être admis au Marché des 
possibles. Ceci confirmait donc un écrit 
antérieur, datant de 1999, et réaffirmait 
la position de l’Eglise protestante. Cela 
veut dire en clair que des oeuvres mes-
sianiques engagées dans la proclamation 
de l’Evangile sont irrecevables.

L’argumentation avancée fait ressortir 
une compréhension des choses analogue 
à celle présentée par le côté juif. Celui qui 
croit que Jeshua est le Messie n’est plus 
Juif. Cette position n’est pas nouvelle, 
puisqu’elle apparut dès les temps anciens 
de l’Eglise: en confessant Jeshua, la per-
sonne change radicalement de religion et 
perd en même temps l’appartenance à sa 
religion d’origine. 

Cet arrière-plan nous fait comprendre 
la recherche d’un consensus entre Juifs 
et chrétiens, car aucun des deux ne veut 
que quelqu’un puisse déchoir de sa reli-
gion. De ce fait, le dialogue s’est substitué 
à la mission.  – Mais est-ce réellement 
vrai qu’un Juif qui croit en Jeshua cesse 
d’être Juif? Je serais disposé à partager 
cette opinion, si elle était confirmée par 
l’histoire récente de l’Eglise. Mais je ne 
peux déceler cela. 

J’ai sous mes yeux la résolution du 
synode de Kiel datée du 10 février 1942. 
Elle décrète l’exclusion des «chrétiens 
non ariens». L’Eglise du peuple allemand 
devait être une Eglise du peuple au sens 
littéral du terme, et celle-ci, en sa qua-
lité de collectivité de droit public, avait 
obligation d’exclure de la communauté 
les «chrétiens non ariens». Le décret fut 
rigoureusement appliqué dans l’ensemble 
de l’Eglise du Reich allemand et aussi 
dans les églises libres. D’après l’historien 
A.-S. Vuletic, environ 160.700 «chrétiens 
non ariens» furent exclus des églises. 
L’historien E. Klee parle d’environ 
200 pasteurs d’origine juive démis de 

leurs fonctions. Une grande partie des 
personnes concernées mourut dans les 
camps de concentration.

70 ans après ces crimes perpétrés 
sur les personnes des «chrétiens non 
ariens», l’Eglise ferait bien de saluer dans 
l’Eglise de Jésus-Christ la présence de 
Juifs croyants en Jésus et de leur rendre 
hommage puisque de toute manière ils 
font partie du corps de Christ. C’est Dieu 
Lui-même qui construit Son Eglise.

Mais nous constatons le st r ict 
contraire. Non seulement au congrès sy-
nodal de l’Eglise protestante, mais aussi 
dans les communautés chrétiennes lo-
cales, les groupes messianiques subissent 
l’exclusion, comme cela s’est produit il y 
a peu à Hambourg et Osnabruck. 

Aujourd’hui, pour justifier la non-
reconnaissance de «chrétiens d’origine 
juive», on argumente différemment. Mais 
le résultat est le même: l’exclusion des 
Juifs qui croient en Jeshua . 

Une résolution synodale de l’Eglise de 
Rhénanie déclare entre autres: «Nous 
croyons que Juifs et chrétiens sont depuis 
toujours investis de la vocation d’être les 
témoins de Dieu vis-à-vis du monde et 
l’un vis-à-vis de l’autre; c’est pourquoi 
nous sommes convaincus que l’Eglise ne 
peut vivre son témoignage vis-à-vis du 
peuple juif de la même manière qu’elle 
vit sa mission vis-à-vis des nations.» Les 
chrétiens sortis des païens n’ont qu’à 
«rester dans le silence» et à «faire parler» 
le seul «témoignage de leur vie».

En réponse à cela, la conférence des 
communautés de professants a signifié 
son désaccord par sa déclaration «Mis-
sion pour Israël – encore aujourd’hui»: 

La bonne Nouvelle – 
aussi pour les Juifs?
A l’occasion du congrès synodal de l’Eglise protestante d’Alle-
magne qui se tiendra prochainement à Hambourg, la question 
des relations avec les Juifs messianiques sera de nouveau 
discutée. 

	 Mais est-ce réellement vrai 
qu’un Juif qui croit en Jeshua 
cesse d’être Juif?
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«Le refus d’engager la mission à l’inten-
tion des Juifs doit être combattu comme 
une confusion théologique. Nous invitons 
par contre tous les chrétiens à soutenir 
tout service pratiqué en tant que véritable 
mission à l’adresse des personnes juives.»

Eckhard Schnabel profite de cette 
controverse pour poser avec raison la 
question: Comment faut-il comprendre la 
mission à l’adresse des Juifs? Veut-on en 
faire des membres d’une certaine église 
ou confession? Erich Lubahn écrit que 
les Juifs convertis ne devraient pas être 
intégrés dans une «église de chrétiens 
qui sont sortis du paganisme» ou être 
assimilés à une «forme de christianisme» 
quelle qu’elle soit. Il en résulterait donc 
que des Juifs croyants en Jésus ne pour-
raient pas s’intégrer dans une église mais 
dans des communautés qui en seraient 
séparées. 

Jésus prêcha et pratiqua des guérisons 
parmi Ses contemporains juifs. Il ordonna 
à Ses disciples de proclamer l’Evangile et 
les envoya auprès des «brebis égarées de 
la maison d’Israël» (Mat. 10,6). Après la 
fête de la Pâque, Il confia aux douze la 
mission de partir depuis Jérusalem vers 
la Judée, ensuite en Samarie et jusqu’aux 
extrémités de la terre pour rendre 
témoignage de Lui (Mat. 28,19; Ac. 1,8). 
Luc nous relate de quelle manière cette 
mission a été exécutée. Les Actes des 
apôtres décrivent tout d’abord la mission 
à Jérusalem (chap. 2-7), ensuite le travail 
en Judée et en Samarie (chap. 8-9). 

Paul s’est qualifié d’«apôtre des païens» 
(Rom. 11,13), mais jamais sans aller en 
premier lieu vers les Juifs (Rom. 1,16; Ac. 
9,15). D’où les premières communautés 
de Juifs messianiques à Jérusalem, Damas 
et Antioche. Les Actes des apôtres ne ra-
content pas une transition d’une mission 
destinée aux Juifs à une mission destinée 
aux païens, mais plutôt de quelle manière 
la mission parmi les Juifs en Israël s’est 
réalisée dans d’autres pays au travers de 
ces «Juifs chrétiens» jusqu’à atteindre 
Rome, où Paul n’hésita pas à délivrer 
une prédication évangélique devant un 
parterre d’auditeurs juifs (Ac. 28,24). 

Du point de vue du Nouveau Testa-
ment, l’alliance perpétuelle de Dieu avec 
Israël ne rend pas superflue l’annonce de 
l’Evangile parmi les Juifs, mais l’ordonne 
même. «La décision de Dieu demeure 

valable», écrit Eckhard Schnabel, et de 
citer Jacob Jervell: «Le salut vient vers le 
peuple de Dieu (les Juifs)». 

La même ligne théologique est défen-
due par la déclaration du LCJE (Mouve-
ment de Lausanne pour l’évangélisation 
parmi les Juifs): 

«A ce titre nous déclarons: Nous avons 
honte des actes ignominieux de l’Eglise 
(en tant qu’Eglise universelle de Jésus) 
perpétrés à l’encontre du peuple juif 
ainsi que de l’incitation au mépris de ce 
dernier au fil de l’histoire de l’Eglise, et 
nous les dénonçons pareillement.

Nous promettons solennellement de 
maintenir la mémoire des méfaits de 
l’Eglise à l’encontre des Juifs. Au travers 
de cette mémoire seule, les chrétiens 
pourront faire naître en eux un nouveau 
coeur pour le peuple juif.

Une nouvelle vision: En notre siècle 
de la globalisation, l’Eglise doit accéder 
à une nouvelle vision du salut du peuple 
juif et de tous les autres peuples de la 
terre. 

Si aujourd’hui, de concert avec les 
autres peuples, des Juifs professent leur 
foi en Jésus comme leur Sauveur, cela 
est un signe d’espérance pour l’Eglise et 
pour le monde.

C’est pourquoi nous déclarons éga-
lement ceci: Nous n’avons pas honte de 
l’Evangile. Nous nous engageons par 
conséquent à rester attachés à la vision 
d’une Eglise corps de Christ qui proclame 
que nous, Juifs et non-Juifs, sommes un 
en Christ.»

Dans ce contexte, on comprend tout 
l’intérêt des 13 articles de foi juifs et 
messianiques rédigés le 29 mars 1998 
par une centaine de Juifs messianiques 
de toute l’Allemagne. Il en ressort clai-
rement que le salut vient non seulement 
des Juifs, mais qu’il retourne également 
à eux. Il y est dit entre autres: 

1. Nous croyons que le Bible est ins-
pirée de Dieu. 

2. Nous croyons que Dieu est Un et 
qu’Il se révèle aux hommes comme Père, 
Fils (le Messie Jeshua) et Saint Esprit.

3. Nous croyons que Jeshua est le 
Messie promis.

8. Nous croyons (…) que des Juifs 
croyants en Jésus continuent de faire par-
tie d’Israël qui est le peuple élu de Dieu. 

9. Nous croyons que des Juifs qui 

croient en Jeshua ont une responsabilité 
face à leur héritage judéo-biblique en tant 
que membres du peuple d’Israël et en tant 
que participants à la famille spirituelle 
des enfants de Dieu. 

11. Nous croyons que le judaïsme 
messianique est aujourd’hui la continuité 
du judaïsme biblique véritable.

13. Nous croyons que notre respon-
sabilité biblique consiste en ce que nous 
devons apporter la vérité de Jeshua à tous 
les hommes et d’abord aux Juifs. 

Un grand nombre de ces fondamen-
taux de la foi sont identiques à ceux 
de «l’alliance évangélique juive», qui a 
existé avant la guerre. Par conséquent, 
c’est aujourd’hui une trahison et ce fut 
dans le passé un crime que d’exclure 
des églises des Juifs qui croient en Jésus. 

Jésus n’est pas un Juif insignifiant, Il 
n’est pas non plus sans signification pour 
les Juifs. Soit Il est le Messie de tous, soit 
Il n’est pas le Messie du tout. 

L’érudit juif Arthur A. Cohen, qui 
ne fut pas un défenseur de la mission 
chrétienne parmi les Juifs, dit ceci: «Je 
ne peux pas m’opposer aux activités 
missionnaires parmi les Juifs et en garder 
la conscience tranquille, et approuver en 
même temps le témoignage missionnaire 
parmi les chrétiens. … Si la mission 
signifie pratiquement rendre témoignage 
non de soi-même mais de la vérité, et si 
le missionnaire rencontre la personne 
envers laquelle il pratique la mission au 
cours d’un dialogue en vérité, alors cela 
se justifie.»

Il faut aussi faire remarquer ce qu’écrit 
cet autre érudit juif J.D. Levenson: «Ceux 
qui sont impliqués dans le dialogue 
judéo-chrétien (…) ont oublié (…) que les 
chrétiens croient que ‹Jésus est Dieu›.» 
Cette conviction exclut ipso facto le 
dialogue.

Une dernière parole encore emprun-
tée à l’écrivain C.S. Lewis: «D’une cer-
taine manière, le Juif converti est le seul 
homme normal sur cette terre. C’est lui 
qui a reçu les promesses et qui les a faites 
siennes!»	 Jurek Schulz

D’abord paru dans amzi focus israel, 
5/2012, S. 4-5; Jurek Schulz est pasteur 
d’une assemblée et responsable du 
groupe de travail pour le témoignage 
messianique envers Israël (www.amzi.org)
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theologie de substitution

Dieu a-t-Il dupé 
les prophètes?
Les chrétiens qui affirment que l’Eglise est 
le nouvel Israël pensent que les prophéties 
divines pour Israël dans l’Ancien Testament se 
seraient réalisées d’une façon inatttendue en 
Christ et dans l’Assemblée. Un exemple et son 
démenti.

Son peuple qu’il lui est possible de faire 
la distinction entre un vrai et un faux 
prophète, si ce qu’il déclare se passe 
effectivement. Le point de vue de Beale 
concernant la prophétie ne rend-il pas 
inexécutable et inutile le test de Dieu 
au sujet d’un vrai prophète? Si, comme 
Beale l’écrit expressément dans son livre, 
une prophétie de l’Ancien Testament peut 
«être modifiée d’une façon inattendue», 
nous devons nous demander comment 
on peut savoir si ce qu’un prophète a dit 
est vrai ou faux. La seule possibilité que 
nous avons alors est que Dieu Lui-même 
nous déclare que c’est arrivé, mais que 
l’accomplissement serait survenu d’une 
manière inattendue.

Mais si cela est le cas, comment 
pouvons-nous alors reconnaître un faux 
prophète? Si ce qu’un vrai prophète a 
prophétisé ne doit pas ainsi s’accomplir 
littéralement comme on s’y attendait, un 
faux prophète ne pourrait-il pas affirmer 
que ce qu’il a annoncé se réalise, néan-
moins d’une façon inattendue? Ainsi la 
Parole de Dieu n’a aucun sens.

Imaginez que quelqu’un vous dise 
qu’il fera quelque chose de tout à fait 
précis. Disons qu’il veut vous rencontrer 
jeudi prochain à 9 heures du matin dans 
un café bien déterminé. Vous vous y 
présentez comme convenu à 9 heures au 
jour indiqué, mais ce quelqu’un ne vient 
pas. Plus tard vous lui téléphonez pour 

lui demander ce qui se passe. Il déclare 
avoir fait ce qu’il vous a dit: à 12 heures 
il aurait rencontré un autre ami dans un 
autre restaurant. Ce qu’il vous a dit aupa-
ravant serait tout simplement une image 
de ce qu’il ferait réellement. Ainsi donc 
il aurait tenu sa promesse, mais d’une 
manière inattendue! Qui accepterait une 
telle excuse? Mais Beale semble croire 
que Dieu agit de cette manière.

Je ne croirai et ne veux pas croire que 
Dieu agit ainsi. Pour citer l’apôtre: «C’est 
pourquoi, ô hommes, rassurez-vous, car 
j’ai cette confiance en Dieu qu’il en sera 
comme il m’a été dit» (Act. 27,25). Je le 
crois en ce qui concerne l’Evangile. Je le 
crois en ce qui concerne la création. Je le 
crois concernant le déluge et les alliances 
inconditionnelles, car Dieu s’est engagé 
à les accomplir. Je crois tout cela parce 
que je crois en un Dieu qui pense ce qu’Il 
dit et qui ne réalisera pas une prophétie 
d’une façon complètement inattendue. 
Car Il n’est pas un Dieu comme l’ami de 
ce café, un Dieu qui me tromperait parce 
qu’Il aurait pensé quelque chose au sens 
figuré. 	 Dr Paul Henebury

Paru tout d’abord sur drreluctant.
wordpress.com; Paul Martin Henebury 
est un enseignant de la Bible et chargé 
de cure d’âme dans une assemble et 
également président de la Veritas School 
of Theology

D ans son livre A New Testament 
Biblical Theology, le théologien 
G.K. Beale écrit: «Une des plus re-

marquables caractéristiques du royaume 
de Jésus est peut-être qu’il ne semble pas 
être le genre de royaume que l’on atten-
dait dans l’Ancien Testament et dans le 
judaïsme.» (p. 431).

Peut-être devez-vous lire cette affirma-
tion plus d’une fois. Ce que Beale avance 
ici est plutôt effrayant. Un célèbre érudit 
évangélique du Nouveau Testament 
affirme donc que l’accomplissement des 
prophéties de l’Ancien Testament concer-
nant le royaume se différencie de ce que 
les prophètes eux-mêmes ont annoncé! 
Comme l’auteur de l’Ecriture sainte est 
Dieu Lui-même, cela signifie que Dieu 
aurait donné à Ses prophètes des prophé-
ties qui égarent. Dieu aurait mis dans la 
bouche des prophètes des paroles qui 
troublent. Naturellement Beale protes-
terait et dirait que je ne joue pas le jeu 
honnêtement. Mais réfléchissez-y donc! 
En Deutéronome 18,22 Dieu explique à 
Son peuple comment reconnaître un vrai 
prophète envoyé par Lui: 

«Quand le prophète parlera au nom 
de l’Eternel et que la chose n’aura 
pas lieu et n’arrivera pas, c’est cette 
parole-là que l’Eternel n’a pas dite; le 
prophète l’a dite présomptueusement: 
tu n’auras pas peur de lui!» (Dy).
Dans ce verset Dieu dit clairement à 
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La crise chypriote

Des parallèles qui font 
peur 
A la demande de l’UE, la population chypriote devra verser à 
l’Etat 60 % de ses avoirs au titre de «taxe unique». Seule une 
dictature peut se permettre de décréter pareille chose.

sombrer dans des difficultés analogues à 
celles de Chypre, la mainmise de l’Etat 
sur le capital privé pourrait se reproduire.

Il serait fatal de ne voir dans ces 
mesures qu’un signe d’impuissance des 
hautes instances européennes. En exami-
nant l’évolution de l’Union européenne 
au fil des 25 dernières années, on voit 
clairement que malgré les crises et les 
faiblesses de l’UE, les choses ont continué 
à évoluer selon l’orientation souhaitée par 
Bruxelles. Par conséquent, on ne cesse 
d’avoir l’impression que cette crise de la 
dette européenne est dirigée de manière 
à susciter l’angoisse dans la conscience 
de millions d’Européens et de leur faire 
croire que même une Europe unifiée 
ne sera pas assez forte pour résoudre 
les problèmes qui se présenteront. Sur 
le sol de ces angoisses et sentiments 
d’impuissance se forme alors le désir 
de voir émerger une forte personnalité 
dynamique et charismatique qui «fera 
le ménage». Rappelons simplement ceci: 
l’ascension d’Adolf Hitler en Allemagne 
n’aurait pas été possible sans la crise 
économique de 1929. La propagande 
électorale d’Hitler tournait autour d’une 
promesse clé de donner à tous du travail 
(et donc un revenu). Cet espoir amena 
des millions d’Allemands à donner leur 
voix à Hitler, bien que soient connus 
depuis la publication de son livre Mein 
Kampf (1925/26) son antisémitisme et le 
recours à la violence devant lequel il ne 
reculerait pas. Beaucoup d’Allemands se 
disaient: «Celui-là a peut-être des idées 
bizarres, mais il semble au moins avoir 
une recette pour venir à bout de nos 
problèmes. Les leaders politiques qu’on 
a eus ont tous échoué.»

L’actuelle crise financière et écono-
mique de l’Europe favorise l’émergence 
d’un nouvel homme fort. S’il affiche un 
caractère attrayant en plus des capacités 
impressionnantes d’amener des résultats 
concrets, promettant un panier rempli de 
pain aux Européens douillets et éprouvés 
par les crises, on comprendra aisément 
que des millions de coeurs lui seront 
acquis. Des parallèles entre notre époque 
actuelle et celle d’il y a 80 ans ou encore 
avec l’évolution politique à venir, telle 
qu’elle est révélée par la Parole prophé-
tique, ont vraiment de quoi nous faire 
peur.	 Peter Bertschinger

D epuis fin mars, c’est définitif: les 
épargnants ayant déposé à la Bank 
of Cyprus un capital supérieur à 

100.000 euros doivent s’attendre à devoir 
donner jusqu’à 60% de leurs avoirs au 
titre de «contribution fiscale unique» 
pour le règlement de la crise financière 
chypriote. C’est la décision du gouverne-
ment du pays, mais tous les habitants de 
Chypre savent que cette décision vient 
en fait de Bruxelles. La résolution prise 
à l’unanimité par le parlement chypriote 
qui s’était encore, il y a peu de temps, 
prononcé contre une telle taxe n’a tout 
simplement pas été prise en compte.

Peu nombreux sont ceux qui semblent 
comprendre la portée d’une telle déci-
sion. La dépossession de fait de nom-
breux clients de la Banque de Chypre 
s’apparente à la démarche d’un Staline 
lors de l’expropriation des koulaks (riches 
paysans en Russie) en 1930/31 et à celle 
entreprise par Hitler à la suite de la Nuit 
de Cristal en 1938. A l’instar des deux 
dictateurs, l’UE se permet, en dépit 
de l’absence totale de bases juridiques 
démocratiques, d’intervenir dans les 
droits de propriété des citoyens. Bien sûr, 
la crise économique tient lieu d’excuse, 
mais demeure néanmoins le fait que 
seule une dictature peut se permettre 
de procéder ainsi. Tout Etat de droit qui 
se respecte aurait honte de manifester 
une telle conduite effrontée à l’égard de 
ses citoyens.

Cette démarche introduit une nouvelle 
dimension dans la crise de l’euro. Celle-ci 
avait débuté en 2010 lorsque la Grèce sol-
licita une aide financière auprès de l’UE. 
Au cours des mois qui suivirent, l’Etat 
grec s’est vu impitoyablement mis sous 
tutelle. Athènes n’avait plus qu’à recevoir 
et entériner les ordres de Bruxelles. La 
deuxième phase de cette crise débuta en 
été 2011, lorsqu’Angela Merkel et Nicolas 
Sarkozy déclarèrent lors d’une confé-
rence de presse commune à Paris que 
dorénavant les grandes banques seraient 
associées pour trouver une réponse aux 
défis de la crise financière – sur la base du 
volontariat, bien entendu. L’implication 
des riches banques avait l’apparence d’un 
geste solidaire visant à mettre du baume 
sur la détresse financière de l’Europe. 
Mais en réalité, il en résulta seulement 
un affaiblissement des banques qui sont 
après tout le coeur même d’une éco-
nomie nationale. S’ensuit maintenant, 
au printemps 2013, la troisième phase: 
Tout individu européen, vache sacrée 
de la pensée humaniste, est invité par 
Bruxelles à passer à la caisse. Et la fin n’en 
est pas encore visible: fin mars, le nou-
veau chef du groupe euro, le Néerlandais 
Jeroen Dijsselbloem, déclara lors d’une 
conférence de presse que les démarches 
entreprises en vue de la résolution de la 
crise chypriote pourraient aussi à l’avenir 
servir d’exemple. Autrement dit: dans le 
cas où un autre pays européen devrait 
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Pensées
périscope

E n 2 Samuel 7 Dieu affirme que Lui-
même a appelé David pour être roi 
sur Son peuple, et que c’est encore 

Lui qui confirma et consolida son règne. 
En 2  Samuel  8 sont décrites les cam-
pagnes militaires victorieuses de David. 
Il vainquit sept peuples, à savoir les 
Philistins, les Moabites, le roi araméen 
de Tsoba, Hadadéser, les Araméens de 
Damas, les Ammonites, les Amalékites et 
les Edomites. Nous lisons aussi comment 
le roi Thoï de Hamath envoya son fils 
Joram vers le roi David pour le féliciter 
et lui offrir de riches présents. (v. 9-10). 
En outre, il nous est rapporté dans ce 
chapitre comment David soumit ses 
ennemis et ce que cela signifiait pour les 
personnes concernées, par exemple pour 
les Philistins «Après cela, David battit les 
Philistins et les humilia, et il enleva de 
la main des Philistins les rênes de leur 
capitale» (2 Sam. 8,1). Dieu l’aida partout 
où il allait et «David régna sur Israël, et il 
faisait droit et justice à tout son peuple» 
(2 Sam. 8,15). En outre, Dieu promit au 
roi David: «Ta maison et ton règne seront 
pour toujours assurés, ton trône sera pour 
toujours affermi» (2 Sam. 7,16).

Dans les triomphes remportés par 
David sur sept ennemis nous pouvons 
voir une image prophétique de la victoire 
et du triomphe de Jésus Christ ainsi que 
de Son futur royaume.

A son retour le Seigneur paraîtra 
en sept lieux différents et vaincra Ses 
ennemis:

– à Harmaguédon: Apocalypse 16,16ss. 
et Apocalypse 19,11ss.,

– à Jérusalem: Zacharie 12,
– sur le mont des Oliviers: Zacha-

rie 14, 
– à Edom et à Botsra: Esaïe 63,1ss., 
– en Théman, Paran: Habakuk 3,3 

(Deut. 33,2),
– en Egypte: Esaïe 19,1ss.,
– sur les montagnes d’Israël contre 

Gog de Magog et ses alliés: Ezéchiel 38 
et 39.

Ce sera d’une totale évidence: la 
victoire est à l’Eternel! Car alors Dieu 
donnera à Son Fils tous les ennemis 
comme marchepied de Ses pieds, et Jésus 
régnera sur eux comme Juge et Roi avec 
un sceptre de fer et Il apportera la justice 
et l’équité à Son peuple. Les nations iront 
à Sa rencontre pour L’honorer et élever 
très haut Son nom (Apoc. 19,11.15). Alors 
sera venu le temps dont il est dit: «Des 
peuples s’y rendront en foule, et diront: 
Venez, et montons à la montagne de 
l’Eternel, à la maison du Dieu de Jacob, 
afin qu’il nous enseigne ses voies, et que 
nous marchions dans ses sentiers. Car 
de Sion sortira la loi, et de Jérusalem la 
parole de l’Eternel» (Es. 2,3). Quels cris 
de jubilation il y aura alors: «L’Eternel 
règne: les peuples tremblent; il est assis 
sur les chérubins: la terre chancelle. 
L’Eternel est grand dans Sion, il est élevé 
au-dessus de tous les peuples. Qu’on 
célèbre ton nom grand et redoutable! Il 
est saint! Qu’on célèbre la force du roi qui 
aime la justice! Tu affermis la droiture, 
tu exerces en Jacob la justice et l’équité. 
Exaltez l’Eternel, notre Dieu, et proster-
nez-vous devant son marchepied! Il est 
saint!» (Ps. 99,1-5).

La souveraineté de Jésus Christ durant 
le règne millénaire aura aussi pour consé-
quence que la création connaîtra le repos: 
«Le loup et l’agneau paîtront ensemble, 
le lion, comme le boeuf, mangera de la 
paille, et le serpent aura la poussière 
pour nourriture. Il ne se fera ni tort ni 
dommage sur toute ma montagne sainte, 
dit l’Eternel» (Es. 65,25). Le Seigneur 
régnera alors sur Son peuple avec justice 
et équité.

Sous la royauté de Jésus Christ, le Mes-
sie d’Israël, la paix promise et fortement 
attendue s’installera sur la terre!		
		  Norbert LIeth

La souveraineté de Jésus, 
descendant de David 

L’amour de Dieu ne cherche 
pas ce qui est aimable, mais 

il le produit.

Martin Luther

Là où nous prêtons l’oreille à 
la Parole de Dieu, Dieu parle. 
Là où nous obéissons, Dieu 

agit. 

Frank Buchman

Christ nous accepte tels que 
nous sommes, mais ne nous 

laisse pas tels que nous 
sommes.

Ingrid Trobisch

Vous ne rendrez pas forts les 
faibles en affaiblissant les 

forts. Vous n’aiderez pas ceux 
qui doivent gagner leur sub-
sistance en ruinant ceux qui 
les paient. Vous ne produirez 
pas la fraternité en attisant 
la haine des classes. Vous 

n’aiderez pas les pauvres en 
exterminant les riches. Vous 
connaîtrez certainement des 
difficultés en dépensant plus 

que ce que vous gagnez. 
Vous ne susciterez ni inté-
rêt ni enthousiasme pour la 
chose publique en entra-

vant l’initiative et la liberté 
individuelles. Vous n’aide-
rez jamais durablement les 
hommes en faisant à leur 

place ce qu’ils devraient et 
pourraient faire eux-mêmes. 

Abraham Lincoln
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A lors que dans notre pays le sujet 
de l’«enlèvement de l’Eglise» est 
à peine connu en dehors de nos 

assemblées, il en est tout à fait autrement 
aux USA. Là-bas, l’enlèvement fait depuis 
longtemps partie de la «culture pop». 
Les livres sur les temps de la fin de Tim 
LaHaye et de Jerry B. Jenkins, traitant 
particulièrement de l’enlèvement et de 
la tribulation qui s’ensuivra, se sont 
vendus à des millions d’exemplaires. Un 
auteur américain s’est donc dit: Ce que 
savent faire les chrétiens, je le puis aussi. 
Tom Perrotta, auteur de romans, a donc 
posé la question: Et si l’enlèvement avait 
réellement lieu? 

Il publia aux USA en 2011 le conte 
The Leftovers. L’histoire débute trois 
ans après un événement similaire à 
«l’enlèvement» et décrit comment une 
famille de Mapleton se débrouille dans 
ce monde nouveau où des millions de 
personnes ont disparu. Mais cet «enlè-
vement à la Perrotta» n’a, bien entendu, 
rien de biblique: 

«Et voilà que cela arriva», écrit Per-
rotta en anglais. «La prophétie biblique 
devint réalité, du moins en partie. Des 
gens disparurent, des millions à la fois, 
partout dans le monde.» Mais ce conte 
nous dit que les chrétiens n’étaient pas 
les seuls à être enlevés: «Hindous et 
bouddhistes et musulmans et juifs et 

athéistes et animistes et homosexuels 
et eskimos et mormons et zoroastiens et 
que sais-je encore», enfin tous des gens 
qui «n’avaient pas accepté Jésus-Christ 
comme leur sauveur personnel». 

Lors d’une interview avec NPR, 
Perrotta (npr.org) expliqua qu’il avait 
longuement réfléchi au christianisme 
contemporain, qu’il avait beaucoup lu à 
ce sujet et qu’il avait toujours à nouveau 
rencontré le sujet de l’enlèvement: «Tu 
sais, c’est quelque part une idée amu-
sante, des gens qui s’envolent simplement 
comme ça. Et je n’ai pas cessé de me dire: 
Quoi alors, et si cela arrivait vraiment? Tu 
sais, je suis un sceptique et je pense que 
même si cela devait arriver, je me battrais 
contre tout ce que cela implique… »

L’auteur considère le scénario de 
l’enlèvement comme une métaphore élo-
quente pour la façon dont réagissent les 
différentes personnes à des événements 
difficiles à comprendre. Sa confession 
demeure néanmoins remarquable, disant 
qu’il se battrait contre toutes les impli-
cations de cet événement, si cela devait 
vraiment arriver. Il n’a pas envie de se 
rendre à l’évidence! Cela nous fait dresser 
l’oreille et nous rappelle les prophéties de 
l’Apocalypse, où il est dit plusieurs fois 
à propos des gens qui vivront au temps 
de la tribulation: «et ils ne se repentirent 
pas» (Apoc. 9,21; 16,9.11).

Entre-temps, l’industrie du cinéma 
s’est intéressée aux Leftovers. En col-
laboration avec le scénariste de la série 
mystère Lost, Damon Lindelof, Perrotta 
tirera de son histoire le script pour une 
série télévisée. Le scénariste Lindelof 
avoua à Vulture à propos de la situation 
où l’on voit soudain disparaître 200 
millions de personnes (c’est le chiffre 
indiqué dans le livre): «Tu ne peux pas 
continuer à être athée.» Il reconnaît 
cela, mais…  

Aux yeux du monde, l’enlèvement 
livre matière à une palpitante his-
toire de science-fiction qui traite des 
angoisses profondes de l’homme. Et 
pour nous, qu’est-ce que l’enlèvement? 
D’après l’apôtre Paul, le fait de savoir 
que Jésus reviendra (et de savoir ce 
qu’est la grâce) devrait nous donner la 
force de renoncer à «l’impiété et aux 
convoitises mondaines» et de «vivre 
selon la sagesse, la justice et la piété» 
«dans le siècle présent», afin que nous 
soyons zélés «pour les bonnes oeuvres» 
(Tite 2,12-14).

L’enseignement de l’enlèvement a 
incité un homme du monde à écrire un 
livre et à en tirer une série télévisée. A 
quoi nous incite l’attente de la bienheu-
reuse espérance avec la manifestation de 
la gloire de notre grand Dieu et Sauveur 
Jésus-Christ?	 René Malgo

Et si l’enlèvement avait  
réellement lieu 
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périscope

N ous trouvons en 1  Corinthiens 
13,8 un passage clé concernant 
la fonction de prophète du point 

de vue néotestamentaire: «L’amour ne 
périt jamais. Les prophéties prendront 
fin, les langues cesseront, la connaissance 
disparaîtra.» Il s’agit là d’une déclaration 
fondamentale au sujet de l’avenir, à savoir 
s’il y aura encore des prophéties, du par-
ler en langues et une augmentation de la 
connaissance biblique.

La Bible nous affirme que ces choses 
cesseront certainement; la question est 
de savoir quand elles cesseront. Nous 
nous approchons de la réponse en lisant 
les versets 9-10: «Car nous connaissons 
en partie, et nous prophétisons en partie, 
mais quand ce qui est parfait sera venu, 
ce qui est partiel sera aboli.» Ce qui 
est qualifié de partiel – la prophétie, le 
parler en langues et l’augmentation de la 
connaissance – prendra donc fin quand 
«ce qui est parfait» viendra. On pourrait 
maintenant penser que par, «ce qui est 
parfait», on entend le retour de Jésus 

pour établir Son royaume. Mais cela ne 
peut être le cas, le verset 13 le démontre 
clairement:

«Maintenant donc ces trois choses de-
meurent: la foi, l’espérance, l’amour (non 
pas les prophéties, le parler en langues et 
la connaissance, car, visiblement, ceux-ci 
auront disparu auparavant); mais la plus 
grande de ces choses, c’est l’amour.» 

Si, avec «ce qui est parfait», on pensait 
au retour de Jésus et à l’établissement de 
Son royaume, cela signifierait qu’à côté 
de l’amour subsisteraient aussi la foi 
et l’espérance. Il est clair que l’amour 
restera toute l’éternité, mais qu’en est-
il de la foi et de l’espérance? Ces deux 
choses cesseront quand le royaume de 
Dieu sera établi visiblement. La Parole 
de Dieu déclare irrévocablement dans 
d’autres versets que nous passerons de 
la foi à la vue.

– 2 Corinthiens 5,7: Nous marchons 
par la foi et non par la vue.

– Hébreux 11,1: La foi concerne des 
choses qu’on ne voit pas.

–  Romains 8,24: L’espérance qu’on 
voit n’est plus de l’espérance.

Nous passerons donc de la foi et de 
l’espérance au domaine de la vue quand 
Jésus reviendra. Et parce que nous Le ver-
rons alors ainsi que Son royaume, la foi 
et l’espérance ne seront plus nécessaires, 
mais l’amour restera. Ainsi donc il ne faut 
pas entendre par «ce qui est parfait» le 
retour de Jésus et Son royaume éternel. 
Mais que pourrait bien vouloir dire «ce 
qui est parfait»? 

Mon avis est qu’il faut entendre par 
là la fermeture définitive (c’est-à-dire 
parfaite) du canon biblique, ce qui s’est 
produit environ en l’an 100 après Christ, 
avec le livre de l’Apocalypse. Au temps 
de la rédaction de la première Epître 
aux Corinthiens, la révélation néotes-
tamentaire de l’histoire du salut n’était 
pas encore achevée; de même le livre de 
l’Apocalypse n’était pas encore terminé. 
En conséquence, il devait encore y avoir 
des prophéties écrites par des prophètes, 
de même aussi le parler en langues avec 
son interprétation. Il y eut donc encore 
une augmentation de la connaissance, et 
cela parce que tout n’avait pas encore été 
révélé. Avec l’achèvement de la Bible ces 
choses cessèrent, mais restèrent encore 
la foi, l’espérance et l’amour.

Ce n’est certainement pas par hasard 
que la Bible, considérée sous cet angle, se 
termine entre autres par ces mots: «Moi, 
je rends témoignage à quiconque entend 
les paroles de la prophétie de ce livre, que 
si quelqu’un ajoute à ces choses, Dieu lui 
ajoutera les plaies écrites dans ce livre; et 
que si quelqu’un ôte quelque chose des 
paroles du livre de cette prophétie, Dieu 
ôtera sa part de l’arbre de la vie et de la 
sainte cité, qui sont écrits dans ce livre» 
(Apoc. 22,18-19; Dy).

Après l’achèvement de la Bible on ne 
peut donc plus rien y ajouter; la révélation 
de Dieu est terminée. Il ne peut donc 
absolument plus y avoir une fonction de 
prophète, car s’il en était autrement, ces 
prophéties seraient directement inspirées 
de Dieu (2 Pi. 1,20-21) et pourraient être 
dès lors ajoutées à la Bible comme révé-
lations complémentaires. De même rien 
ne peut être ôté de la Bible, comme cela 

Y a-t-il encore 
des prophètes au-
jourd’hui?
Une école de prophètes judaïque s’est ouverte à Tel Aviv. 
Il est régulièrement question dans les cercles chrétiens 
de «faux prophètes». La fonction de prophète existe-t-elle 
encore aujourd’hui?
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se produit dans le libéralisme religieux 
(méthode historique critique).

Au temps de la première génération 
de l’Eglise il y avait bien entendu encore 
des prophètes, parmi lesquels Paul, 
Barnabas, Jude, Silas, Agabus etc. (Act. 
13,1; 15,32; 21,10), comme il y avait 
également encore des apôtres jusqu’à 
l’achèvement de la Bible (1 Cor. 12,28; 
Eph. 4,11). Aujourd’hui, après la ferme-
ture du canon néotestamentaire il n’y a 
plus ni apôtres ni prophètes. Autrement 
nous pourrions tirer la conclusion inverse 
et affirmer qu’il y a encore maintenant 
des apôtres, ce qui n’est pas possible 
d’après Hébreux 2,4 (forme du passé dans 

Les guerres dont question en Ezéchiel et dans l’Apocalypse 
sont-elles les mêmes?
Pensez-vous à l’Appel de Minuit que la 
guerre d’Ezéchiel 38 et 39 est différente 
d’Harmaguédon et doit se produire aupara-
vant (peut-être même avant l’enlèvement) ou 
est-ce la guerre d’Harmaguédon? Autrement 
dit: Ezéchiel 38 et 39 est-il la même guerre 
qu’Harmaguédon? Nous sommes plusieurs à 
penser que c’est différent; peut-être avons-
nous tort. Les points de vue sur le sujet 
diffèrent. A Harmaguédon toutes les nations 
sont présentes, pas en Ezéchiel 38 et 39, 
puisque certains posent la question: «Es-tu 
venu pour faire du butin... ?» (Ez. 38,13). 
Donc, c’est qu’elles ne sont pas attaquantes.

Le «Gog au pays de Magog» (Ez. 38 
et 39) ne semble pas être identique 

au «Gog et Magog» d’Apocalypse 20,8. 
Car, en Ezéchiel, il n’est parlé que de 
Gog qui vient du pays de Magog, tandis 

que l’Apocalypse cite deux noms: «Gog 
et Magog». En outre, en Ezéchiel, Magog 
fait référence à un pays, alors que l’Apo-
calypse avance deux noms de personnes 
qui représentent l’ensemble des nations. 
Ezéchiel nomme des nations qui suivent 
Gog. Dans le livre de l’Apocalypse, ce 
sont toutes les nations païennes.

Une autre différence: le Gog cité en 
Ezéchiel vient du Nord et emmène avec 
lui quelques alliés cités nommément, 
tandis que Gog et Magog de l’Apocalypse 
avec leurs alliés venant des quatre coins 
de la terre montent contre Jérusalem.

Concernant le Gog dont parle le pro-
phète Ezéchiel: le rétablissement d’Israël 
a lieu après la ruine de Gog. Pour Gog 
et Magog de l’Apocalypse la restauration 
d’Israël a précédé, étant donné que la 
ruine de Gog et Magog se situe après le 

règne millénaire. 
L’attaque de Gog décrite en Ezéchiel se 

fera après qu’Israël aura trouvé la sécurité 
(règne de l’Antichrist?) (Ez. 38,8.16), 
mais avant que l’Esprit Saint soit versé 
sur Israël (Ez. 39,29). Cela devrait donc 
se produire pendant les sept dernières 
années (la 70ème semaine d’années de 
Daniel).

Pour Gog en Ezéchiel 38, il n’est pas 
fait mention de Satan, alors que chez 
Gog et Magog de l’Apocalypse il est la 
puissance motrice de la séduction.

Après le premier Gog il reste une 
longue période (7  mois) pour enterrer 
les morts et brûler les armes (7 ans) (Ez. 
39,9.12). Quant à Gog et Magog d’Apoca-
lypse 20,28, le temps est probablement 
venu où Dieu créera un nouveau ciel et 
une nouvelle terre.	 Norbert Lieth

certaines versions). Les prophètes et les 
apôtres n’étaient expressément appelés 
que pour poser le fondement de l’Eglise 
à son commencement (Eph. 2,19-22). 

Ce qui subsistera après l’achèvement 
de la révélation jusqu’au retour de Jésus, 
c’est le service des anciens, des docteurs 
et des évangélistes (Eph. 4,11-12). Leur 
travail est utile pour l’édification de 
l’Eglise de Jésus, après que le fondement 
ait été posé.

A cet égard il est très intéressant de 
noter que l’apôtre Pierre, en 2 Pierre 2,1, 
parle de faux prophètes au passé, mais 
pour l’avenir il parle seulement de faux 
docteurs (et non de faux prophètes). En 

tant qu’apôtre, il savait qu’il n’y aurait 
plus dorénavant de faux prophètes, mais 
il pourrait se trouver de faux docteurs: «Il 
y a eu parmi le peuple de faux prophètes, 
et il y aura de même parmi vous de faux 
docteurs, qui introduiront des sectes 
pernicieuses, et qui, reniant le maître 
qui les a rachetés, attireront sur eux une 
ruine soudaine» (2 Pi. 2,1).

Mais après l’ère de l’Eglise des vrais 
prophètes se lèveront de nouveau pen-
dant la tribulation, notamment les deux 
témoins à Jérusalem (Apoc. 11,10). C’est 
pourquoi se présenteront aussi alors ne 
nouveau de «vrais» faux prophètes (Apoc. 
19,20).	 Norbert LIeth
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Impressions de la 
36e Conférence de Pâques 
dans la «Zionshalle»
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Pourquoi il vaut 
la peine d’être 
chrétien
de Jonathan Malgo

A ux éditions de l’Appel de Minuit 
il y a depuis 1999 ce livre gratuit 
sous ce titre. Il y est affirmé sur 80 

pages qu’il vaut vraiment la peine d’être 
chrétien. Cet écrit – en couleur – a été 
en bénédiction pour de nombreuses per-
sonnes. Il est maintenant disponible en 
15 langues; il constitue donc un excellent 
instrument permettant d’atteindre par 
l’Evangile d’innombrables âmes. Ces 
jours-ci il est édité en ces neuf langues:

1. en slovène (nouveau)
2. en espagnol (nouveau)
3. en arabe (réédition)
4. en français (réédition)
5. en néerlandais (réédition)
6. en italien (réédition)
7 en croate (réédition)
8. en serbe (réédition)
9. en hongrois (réédition)
En tout: 60.000 livres imprimés. Ces 

neuf livres dans ces différentes langues 
vous pourrez les commander bientôt chez 
nous, et bien sûr ceux déjà disponibles 
dans les langues suivantes:

allemand
japonais
macédonien
roumain
russe 
turc
Peut-être envisagez-vous de passer 

vos vacances dans un des pays où une 
de ces langues est parlée. Peut-être aussi 
avez-vous un voisin, un collègue de tra-
vail ou une connaissance s’exprimant 
dans une des 15 langues mentionnées. 
Innombrables sont les possibilités de 
transmettre ce message, à savoir qu’il 
vaut la peine d’être chrétien. Nous nous 
réjouissons d’avance de votre commande!

Nous vous disons aussi un grand merci 
pour votre soutien par la prière et vos 
dons dans le cadre de ce projet!
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Comment êtes-vous venu à la foi en Jésus Christ?
Par le témoignage de mes parents, particulièrement 
de mon père. Je me souviens très bien que chaque 
matin, dans la pièce de séjour, il priait et lisait dans 
la Bible. Alors que j’avais environ six ans, il commen-
ça à m’enseigner journellement la Bible.

Quels sont vos trois livres préférés en dehors de 
la Bible naturellement?

Il m’est difficile de me prononcer. Enfant, j’ai été très 
impressionné par des centaines de conférences sur 
cassettes concernant des livres bibliques, par W. J. 
Ouweneel. Comme jeune adulte, je fus fasciné par 
les dix volumes de La Deuxième Guerre mondiale de 
Winston Churchill. Et dans mes lectures des années 
passées, je pense à Enseignement de la religion 
chrétienne de Jean Calvin, à confessions et à L’Etat 
de Dieu d’Augustin ainsi qu’à Reformed Dogmatics 
de Herman Bavinck.

Quel livre de la Bible préférez-vous lire? Et pour-
quoi?

Je reviens toujours de nouveau au livre de la Genèse. 
C’est le livre des commencements. En ce temps ac-
tuel de post-christianisme, il est important de ne pas 
perdre de vue le grand panorama de l’histoire du sa-
lut de Dieu. On y voit comment tout a commencé.

Quel personnage historique du christianisme ap-
préciez-vous le plus? Et pourquoi? 

Si l’on peut inclure dans ces «personnages histo-
riques» un chrétien du 20e siècle, je nommerai Fran-
cis Schaeffer (1912-1984). Comme «évangéliste des 
intellectuels», il s’entendait à établir une relation 
entre le message biblique et la vie moderne. Sa fa-
çon de parler d’un ton prophétique contre le manque 
d’amour parmi les chrétiens, d’une part, et contre le 
libéralisme, d’autre part, était d’une criante actualité.

Que vous vient-il à l’esprit quand vous entendez 
la promesse de Jésus: «Oui, je viens bientôt»?

De temps en temps je dis à mes fils: «Imaginez que 
Jésus revienne aujourd’hui. Que signifie cela pour 
le jour présent?» Pour moi, c’est vivre chaque jour 
comme si c’était le dernier. 

A quoi vous fait penser le concept «Apocalypse»? 
Je pense à un monument qui est couvert d’un drap 
avant son inauguration officielle et qui est ensuite 
«dévoilé» lors d’une cérémonie. Jusqu’à ce jour bien 
des choses nous sont restées cachées. Tout ce dont 
nous avons besoin pour une vie avec Jésus Christ, 
Dieu nous l’a communiqué. Rien de plus, rien de 
moins. 

Si vous pouviez changer quelque chose dans ce 
monde, que serait-ce?

Ceci me vient à l’esprit en premier lieu: avec toute 
mon église j’irais dans une contrée éloignée où les 
chrétiens sont durement persécutés. De retour en Eu-
rope, nous remettrions en ordre nos priorités. Certes 
je sais ceci: Tant que je suis dans cette vie, je suis un 
pécheur gracié. Augustin a dit: «Nul n’est aussi bien 
connu que de lui-même; et, cependant, personne ne 
se connaît suffisamment bien pour pouvoir affirmer 
être sûr de son comportement le jour suivant.»

Hanniel Strebel, 
dont le blog est hanniel.ch, est 
actif dans le service de prédi-
cation de l’église évangélique 

d’Albisrieden.

«Je reviens 
toujours tout à 

nouveau au livre 
de la Genèse»
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Aides bibliques 
pour la vie

WIM MALGO

Réponses bibliques à 350 questions
Ce livre offre une aide biblique dans les domaines les plus 
variés. L’auteur répond à de multiples questions que nous 
pouvons nous poser, avec le désir sincère de nous aider 
effi cacement.

Livre relié, 424 pages
No de comm. 190280
CHF 20.00, EUR 14.00

Aides bibliques 
pour la vie

PLUSIEURS AUTEURS

Qui peut me secourir?
Des problèmes et des peines – qui n’en connaît pas? Etes-
vous tourmenté par une faute commise ou souffrez-vous 
de la solitude? La question se pose: Qui peut encore vous 
aider? Ce devrait être quelqu’un qui vous connaît à fond 
et qui, en plus, vous veut du bien. Aspirez-vous à rencon-
trer ce «Quelqu’un»? Vous trouverez la réponse dans ce 
livre!

Livre de poche, 140 pages
No de commande 190002
CHF 7.00, EUR 5.00

Aides bibliques 
pour la vie

WIM MALGO

Joseph–Jésus
Jésus Lui-même a déclaré que les écrits de l’Ancien Testa-
ment rendaient témoignage de Lui (Jean 5,39). Il se réfé-
rait tout d’abord aux prophéties concrètes concernant Sa 
naissance, Sa vie, Sa mort, Sa résurrection et Son retour 
en puissance et en gloire. Wim Malgo excelle dans l’art de 
mettre en lumière les nombreux aspects prophétiques de 
la vie de Joseph. Il le fait d’une manière telle que la signi-
fi cation profonde de la vie de Jésus-Christ brille merveil-
leusement: Jésus n’est pas seulement Sauveur et Sei-
gneur, Il est également le meilleur exemple qui devrait ins-
pirer le comportement de tout croyant.

Livre relié, 235 pages 
No de commande 190004 
CHF 10.00, EUR 7.00

Aides bibliques 
pour la vie

THOMAS LIETH

Ce qui compte vraiment
Qu’est-ce qui compte vraiment dans notre existence? 
Quelles sont les valeurs véritables dont nous devrions 
faire une priorité dans notre vie et pour lesquelles il vaut 
réellement la peine de s’engager? Lisez cet opuscule! 
Vous y trouverez des réponses valables à vos questions 
existentielles. Thomas Lieth explique, à la lumière d’évé-
nements bibliques, quelle motivation essentielle devrait 
présider aux choix décisifs de notre vie.

Brochure, 44 pages
No de commande 190005
CHF 3.00, EUR 2.00

Prophétie & Israël NORBERT LIETH

Les Temps approchent
L’auteur se penche sur cette question d’actualité : com-
bien de temps nous reste-t-il encore jusqu’au retour de Jé-
sus ? Il nous montre de plus en plus nettement l’immi-
nence de ce retour.

Livre de poche, 185 pages
No de comm. 190330
CHF 3.50, EUR 2.50

Prophétie & Israël WIM MALGO

Le millénium – une utopie ?
L’auteur démontre – au travers d’une solide argumentation 
basée sur la Bible – que le règne de Jésus-Christ sur la 
terre sera une réalité qui surpassera tout ce qui a déjà 
existé.

Livre de poche, 108 pages
No de comm. 190640
CHF 7.00, EUR 5.00

Prophétie & Israël NORBERT LIETH

Le livre de Ruth à la lumière de 
l’histoire du salut
Le livre de Ruth ? Une histoire passionnante du combat de 
la vie, d’amour, de fi délité et de consécration, qui a aussi 
une portée prophétique et illustre l’action de Dieu envers 
Israël et l’Eglise.

Livre de poche, 75 pages 
No de comm. 190440
CHF 3.50, EUR 2.50

Prophétie & Israël THOMAS ICE, RANDALL PRICE

Prêts à rebâtir
Ce livre présente d’une façon vivante et fascinante le fi lm 
des événements contemporains relatifs au Temple et 
montre qu’aujourd’hui plus que jamais, beaucoup en Is-
raël sont prêts à le rebâtir.

Livre de poche, 274 pages
No de comm. 190650
CHF 24.00, EUR 16.80

Prophetie & 
Israël

Commandez ici:

adm@mnr.chCommandez ici:

adm@mnr.ch



DR ROGER LIEBI

Guerres mondiales, révolutions et 
tremblements de terre sont-ils 
vraiment des signes de Dieu?

DVD, No de comm. 110023 
CHF 19.90, EUR 13.90

DR ROGER LIEBI

La prophétie Biblique – une 
preuve pour l’existence de 
Dieu?

DVD, No de comm. 110024 
CHF 19.90, EUR 13.90

DR ROGER LIEBI

Survol de la Bible
Les 7 alliances et les 7 dispensations

DVD, No de comm. 110025 
CHF 19.90, EUR 13.90

>DES NOUVEAUX DVD 
du Dr Roger Liebi

>NOUVEAU!

>NOUVEAU!

>NOUVEAU!
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adm@mnr.ch


